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INTRODUCTION. 


Lorsqu'une jeunesse ardente et courageuse est, 
de toute part , armée pour défendre la Patrie , c’est 
lui en procurer les moyens que de publier et de 
répandre une instruction qui, en traçant la con» 
duite du soldat d’une manière précise , puisse 
mettre le plus inexpérimenté en état de remplir 
ses devoirs avec l’exactitude et l’intelligence d’un 
vieux guerrier. 

L’instruction écrite doit être simple, positive, 
peu volumineuse et portative. Elle doit contenir 
les parties d’ordonnances qui traitent du service 
des troupes de campagne, et celles qui tiennent de 
plus près à celui des troupes légères. 

Les troupes légères sont , pour le Général , le 
flambeau qui doit continuellement l’éclairer sur la 
situation ,les mouvemens’et la nature des desseins 
de l’ennemi. C’est sur l’exactitude et l’intelli- 
gence de leurs rapports , qu’il règle particulière- 
ment le moment et le mode d’exécution de ses pro- 
pres entreprises. Celui qui se trouve dépourvu de 
ce secours, soit par la foiblesse du nombre, ouïe 
défaut d’instruction, bientôt investi, privé de la 
connoissance de ce que fait et prépare son adver- 
saire , prévenu partout , arrivant partout trop tard 
pour lui faire face, éprouvera des pertes journa- 
lières, des échecs multipliés, décourageans pour 
les troupes, qui amèneront inévitablement une 
défaite générale. 

La sûreté d’une armée, la justesse des mesures 
qui influent si directement sur les succès , dépen- 
dent immédiatement de la vigilance , de l’instruc- 
tion et des forces des troupes légères , compa- 
rées à celles de l'ennemi. Le principal mérite de 
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ce métier n’est pas fondé, comme quelques-uns 
le pensent , sur de vieilles ruses et tours de par- 
tisan ; il faut encore y apporter une méthode exacte 
et des réflexions étroitement liées avec les grandes 
opérations de la guerre. 

Tout officier de troupes légères doit connoître 
la manière d’occuper un poste, de s’y garder, de 
s’y soutenir , ou de s’en retirer à propos. Il ne 
doit rien ignorer des moyens et précautions né- 
cessaires pour s’éclairer dans toutes les mar- 
ches , pour pénétrer le cordon de l’ennemi , re- 
connoître sa position , ses forces , ses mouvemens, 
les circonstances qui favorisent l’attaque des lieux 
qu’il occupe , ou qui lui sont contraires. La diver- 
sité des commissions dont il peut être chargé 
exige une foule de combinaisons et de mesures 
de conduite dans l’exécution , sur lesquelles un 
officier de cavalerie n’a pas ordinairement le même 
besoin de méditer que celui qui agit seul. Une 
action plus fixe, plus régulière, distingue le ser- 
vice et la science de la grosse cavalerie; mais dans 
les postes avancés , les dispositions sont infini- 
ment mobiles à raison de la disproportion des 
forces et des accidens du local; c’est pour y sup- 
pléer qu’il faut redoubler de surveillance et d’a- 
tention ; l’audace même y devient un besoin, 
quand la prudence et l’intelligence ne laissent 
plus d’autre espoir de succès. 
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INSTRUCTION 

- DESTINÉE 

AUX TROUPES LÉGÈRES 


ET AUX OFFICIERS 

Qui servent dans les Avant-Postes. 


DES GARDES 

ET 

POSTES AVANCÉS 
Occupés le jour par les troupes à cheval . 


P armi les détails du service de campagne, la manière 
de se garder, les attentions qu’il faut y employer, en 
sont, peut-être, la partie la plus importante. On com- 
prend sous la dénomination de gardes et postes avancés, 
tous les détachemens fournis par un corps principal , - 
et placés en station fixe pour la sûreté de ce corps. 

Une telle garde est établie en rase campagne, ou à 
portée d’un village, d’une maison ou d’un bois. 

Dans tous les cas, il faut premièrement éclairer et 
reconnoitre exactement toutes les parties du terrain 
confié à la surveillance de la troupe qui doit s’y garder, 
afin d’avertir à temps le corps qu’elle couvre , de tout 
ce qui peut s’apercevoir, et de tout ce qui viendroit à 
lui du côté de l’ennemi. 

Pour déterminer la situation et l’étendue du cordo» 
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« CARDES . AVANCÉES LE JOUR 

particulier (i) qu’il convient d’établir pour la sûreté 
d’un poste , il faut se porter sur toutes les avenues , à 
l’effet d’y occuper lespoints les plus favorables à la dé- 
couverte. 

C’est en arrière de ce cordon qu’il faut ensuite placer 
convenablement les petites gardes, au soutien des ve- 
dettes , et la grand : garde plus en arrière encore ; c’est 
avec elle que tout ce qui est.en- avant doit librement 
communiquer. 

Si le poste est en rase campagne , on cherchera quel- 
que fond où remplacement de la grand-garde puisse 
être dérobé à ceux qui viendroient directement par le 
côté où elle fait face. Si le terrain n’offroit pas cet 
avantage, on ponnroit se servir , pour le même objet , 
de quelque maison isolée , ou d’un bouquet d’arbres , 
en observant toujours que , du lieu où on établit une 
grand-garde, on puisse distinctement découvrir les pe- 
tites gardes à cinq, six et sept cents pas en avant. 

Les petites gardes , placées en vue de la grand-garde, 
doivent voir de même toutes leurs vedettes à quatre, 
cinq et six cents pas de distance. 

Ce sont ces . différens rapports qu’il s’agit de. combi- 
ner avec les accidens du terrain , et le plus ou moins 
de proximité de l’ennemi, pour établir les vedettes, les 
petites gardes et la grand-garde ou poste principal , 
avec les relations nécessaires entre elles et lui. 

Quand le pays est montueux , les vedettes doivent 
être placées sur la crête des hauteurs ; et s’il se trouve 
à, portée des arbres isolés , on en profite pour les ca- 
cher à la vue de l’ennemi. Il est avantageux , sans doute, 
d’observer sans être vu j mais à cet avantage , on ne 
doit pas sacrifier celui devoir de plus loin. Il faut aussi 
éviter soigneusement d’exposer les vedettes, ou petits 
postes , à servir de but aux chasseurs de l’ennemi , en 
les plaçant trop près des lieux couverts par où l’ennemi 
paurroit se glisser jusqu’à la portée de ses armes. 

Il est de règle générale que les vedettes puissent se 
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Vtfî? respectivement sur le contour du cordon , et 
qtl’elles ne laissent entre elles aucune vallée, aucun 
fond , chemin creux ou ravm qu’elles ne puissent ins- 
pecter. Il doit être impossible d’arriver ou de traverser 
la chaîne sans être vu et arrêté par elles. Quelquefois, 
pour épargner une vedette, on se dispense de former la 
‘chaîne assez régulièrement pour que toutes les vedettes 
•e voient respectivement ; mais quels que soient les 
•ccidens du terrain qui fassent prendre ce parti , il n’e» 
est pas moins indispensable que la vue des vedettes se 
croise sur les mêmes espaces, de manière que rien ne 
puisse approcher d’elles , ni percer l’étendue qu'elle* 
^enferment , sans être aperçu. 

’ Les vedettes , du côté de l’ennemi, doivent être 
'doubles, et être placées de manière à se partager la 
surveillance du demi-tour de l’horizon , de sorte que 
chacune d’elles puisse observer, sans tourner la tète, 
l’espace d’un angle droit. L’une des vedettes doit aussi 
«gir au besoin, aller à ceux qui se présentent et qui 
Voudroient traverser la chaîne , courir à la petite et à 
'la grand-garde , y donner avis de ce qui se montre au- 
dehors , sans que pour cela le poste d’avertissement 
reste dégarni. 

' Les vedettes sont simples pour tout ce qui n’est pa* 
le servicede la chaîne. 

' Si une garde à cheval est établie près d’un village, 
; eîle doit, pendant le jour, se placer en avant sur le 
"bord des vergers qui peuvent la couvrir , mais san» 
'cesser de conserver la vue et la communication de scs' 
petites gardes, de manière à pouvoir marchera leur 
secours et les recueillir sans difficulté; elle doit ensuite 
'disposer les passages et communications, afin de faci» 
'liter sa retraite par le village et par son contour. 

Comme il arrive que les postes, poussés fort en avant 
ou sur les ailes de l’armée, sont obligés de garder leurs 
‘flancs ainsi quer leurs derrières , et qn’âlors le poste 
'principal ne sauroit voir d’un même point toutes se» 
petites gardes , il est nécessaire d’smployer des vedette* 
intermédiaires, placées de manière à voir le petit poste 
Mont il s agit, et à être vuea elles-mêmes de la graad- 
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4 GARDES AVANCÉES LE JOUR 

garde , ou au moins à pouvoir s’y rendre , sans courir 
le risque d'étre coupées ayant d’avoir pu donner des 
avertissemens sur ce qui se passe du côté de l’ennemi. 

La force des grands-gardes se. divise en trois parties 
égales. La première est destinée à.fournir les vedettes 
el les petites gardes; la seconde, occupant le poste de 
la grand-garde , doit être à cheval ou prête à se mettre 
en selle , et la troisième partie se repose et fait repaître 
ses chevaux , pour relever ensuite les vedettes et les 
petites gardes. 

D’après ce que l’on vient de dire , il est évident qu’il 
ne faut pas placer une grand-garde , en laissant un ruis- 
seau, un ravin escarpé, un défilé quelconque entre les 
petites gardes et le poste principal ; il faut que les 
grandes et petites gardes soient placées ensemble, en- 
deçà ou au-delà du défile. 

On distingue , par rapport aux gardes avancées , le 
poste de jour du poste de nuit. 

Pendant le jour , lorsque l’officier qui commande un 
poste avancé en aura pris possession , qu’il aura fait la 
reconnoissance et les dispositions que le premier as- 
pect du terrain et la régularité du service peuvent exi- 
ger, si le pays où il se trouve lui est inconnu , il se fera 
amener un homme des maisons les plus voisines ; il 
prendra la carie du pays dont il ne doit pas manquer 
d’être pourvu ; il questionnera l’homme qui lui aura été 
amené , sur le nom des villages , fermes et maisons à 
l’entour ; il prendra connoissance de la nature des che- 
mins et sentiers qui y aboutissent ; il s’informera si les 
petites et grosses voitures y passent facilement ; d’où 
il pourra conclure si l’on peut y conduire du canon ; si 
les chemins sont traversés par des ruisseaux , si les 
ponts sont en pierres ou en bois ; s’il y a des étangs , 
des marais, digues , fossés et autres défilés à passer, 
des bois de futaie ou taillis aux environs du poste. S’il 
apprend que ces difficultés existent, il corrigera ses 
premières dispositions d’après les nouvelles connois- 
sances qu’il aura acquises ; il reconnoîtra lpi-même 
tout ce qui sera à la portée de son poste , fera sonder 
les gués , les marais , examinera les passages , les bords 
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des ruisseaux , leur profondeur, l’état des ponts , et il 
placera des vedettes au-devant des passages , afin que 
l’ennemi ne puisse en profiter pour le surprendre. 

S’il se trouve un pont de bois, on le dégarnira de ses 
planches , on les portera en deçà , afin que les détache- 
mens ou patrouilles puissent s’en servir pour recon- 
noitre au-delà s’il est nécessaire. 

Les ponts en pierres que l’on ne voudra pas ou que 
l’on ne pourra pas rompre , seront embarrassés par tout 
ce qu’on trouvera de plus convenable pour remplir cet 
objet (i). 

Le commandant du poste fera note des éclaircisse- 
mens qu’il se sera procurés , et rectifiera sur sa carte 
ou séparément ce qu’il aura remarqué sur le terrain, 
afin d’en rendre compte à tel officier supérieur qui lui 
demanderoit des renseignemens en venant visiter son 
poste , ou-à l’officier qui viendroit le remplacer. 

Si l’homme qui lui aura été amené ne lui paroit pas 
assez instruit, il doit chercher un indicateur qui le soit 
davantage. Il est une manière de faire des qnestions 
qui peut procurer des avis importans , à l’insu même 
de celui qui les donne. 

• Lorsque le commandant d’un détachement enverra 
des patrouilles, il les instruira de ce qu’il aura vu et 
appris, en leur enjoignant d’examiner devant elles tout 
ce dont il n’auroit pas pu juger, et de lui en faire un 
rapport exact. 

Si les circonstances le demandent , s’il y a quelque 
danger à présumer sur ses flancs , ou si le pays , en 
avant des vedettes , est tel qu’elles ne puissent décou- 
vrir qu’à une petite distance, il faut, sans différer, 
pousser des patrouilles eur son front et ses flancs. U 
suffit que ces patrouilles soient fortes de deux ou trois 
hommes. Celui qui est chargé du commandement d’une 
patrouille peut prendre sur le détachement deux hommes 
à. sou choix. Les hommes qui se connoissent et se con- 
viennent marchent avec plus d’assurance. , 


(i) Le* pont* doivent étie barré* par de* charrette* chargée*, 
dont en été les roue * , pu de* pali**ade« ( tut arbre abattu , etc. 
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Toutes les dispositions de sûreté étant faites, et les 
postes suffisamment instruits , l’officier commandant 
pourra fair ®mettre pied à terre à une partie de sa 
troupe; et si le temps le lui permet, donner à manger 
aux chevaux. En supposant que la sécurité ne soit 'pat- 
parfaite, la moitié de la troupe doit rester à cheval ; 
l’autre moitié pourra débrider pour laisser manger. 
Dans tous les cas, une moitié de la troupe doit avoir 
ses chevaux bridés et les tenir par la longe , la bride sur 1 
la selle, prêts à monter à cheval au premier avertisse-- 
ment, jusqu’à ce que l’autre moitié, ayant fini.de man-. 
ger , puisse la remplacer. Il ne faut envoyer à l’abreu- 
voir qu’un quart seulement de ce qui se trouve présent* 
à la grand-garde , et successivement le même nombre, . 
en observant à chaque fois, de faire remonter à cheval: 
tout le reste de la troupe. ' > 

On fait ordinairement boire les chevaux de la garde, 
avant d’aller- prendre le poste du jour, et le soir après 
être revenu au poste de nuit , quand- ce -poste se trouve; 
nors de danger , sinon il faut le faire à la nuit tom- 
bante, avant de quitter le poste de jour. 

C’est seulement dans les grandes chaleurs qu’on en- 
voie , vers le milieu de la journée, le quart de la troupe 
à l’abreuvoir , avec les précautions dont on a parlé j» 
mais dans ce cas , si la proximité de l’ennemi et l’éloi-t 
gnement de l’eau ne permettaient pas d’envoyer à l’a- 
breuvoir , il faut s’en dispenser. On peut , dans un grand* 
besoin , faire venir du plus prochain village quelques 
tonnes d’eau sur une charrette , avec un sceau pour* 
abreuver. Ce secours peut dévenir nécessaire aux hom**-- 
mes , et l’on peut recourir à cet expédient lorsqu’une/ 
grand- garde se trouve placée dans une plaine sèche, 
hors de portée de toute mare, de tout ruisseau, que]*- 
chaleur est extrême et l’ennemi peu éloigné. 

L’officier commandant une garde, se transportera- 
auprès de ses vedettes , les interrogera sur ce qu’elles - 
ont à faire et à observer , afin de s’assurer si- elles coït/ 
bien reçu leur. consigne. Yers.le soir, il expliquera au*. 
officiers et sous-officiers qui seront avec lui , la ma- 
nière- dont Ut devront faire leur* rondes et leurs pa— 
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trouilles pendant la nuit, et il aura soin de ne les em- 
ployer alors que sur les chemins que chacun d’eux aura 
reconnus de jour. 

Le commandant examinera scrupuleusement toutes 
les personnes venant du dehors vers son poste , de quel- 
que état qu’elles soient, paysans ou voyageurs ; il leur 
demandera d’où elles viennent, où elles vont , quelles 
sont leurs affaires dans le camp , ou ailleurs; il s’infor- 
mera si elles ont quelque connoissance de l’ennemi et 
des lieux qu’il occupe. Et suivant ce qui Ini aura été 
ordonné il les laissera passer ou les fera conduire au 
général-commandant , ou auprès de l’ctat-mâjor de l’ar- 
mée. Il en usera de même envers les gens qui amène- 
ront des vivres dans le camp; et s’il lui est défendu 
d’en laisser passer, il les renverra d’une manière hon- 
nête , sans les maltraiter , ni souffrir qu’il leur soit 
porté préjudice. En s’y prenant bien , on apprend sou- 
• vent, par les gens du pays qui vont et viennent , beau- 
coup de choses dont ou peut tirer avantage; mais il 
faut penser aussi que l’ennemi en envoie vers le camp 
pour le même objet. • 

Si une garde avancée se trouve placée près du camp 
ennemi , en sorte qu’elle puisse observer les mouve- 
mens qui s’y font , l’officier se portera à ses vedettes 
avancées, pour examiner avec attention ce qui s’y passe ; 
à cet effet , il est nécessaire qu’il soit muni d’une bonne 
lunette d’approche, cet instrument est particulièrement 
utile à un officier de troupes légères. Il observera, par 
ce moyen , si plusieurs troupes se rendent successive- 
ment au camp , de quelle espèce elles sont, et s’il paroit 
eu sortir , quelle route elles prennent. Souvent l’en- 
nemi détache des troupes de son camp , soit de la se- 
conde ligne ou de la réserve, sans faire enlever les 
tentes , afin de cacher sa marche. C’est sur-tout à la 
- pointe dn jour qu’il faut observer ces choses soigneu- 
sement , afin de reconnoitre si , pendant la nuit , il n’y 
a point eu de changement dans le camp ennemi ; et dans 
le cas où les tentes 4 e quelques bataillons absens sè- 
roient restés sur pied , il sera facile à celui qui aura 
mne bonne lunette de distinguer que les hommes y 


Digitized by Google 



t •IftDXS AVANCEES LE JOWU 

manquent, soit dans le front de bandière , soit dans Ici 
rues du camp. 

Aussitôt que les vedettes s’apercevront de l’approche 
de quelque parti, une des deux se portera environ cin- 
quante pas en avant, et si c’est l’ennemi, elle fera feu, 
ira sur-le-champ rendre compte à la grand-garde de ce 
qu’elle aura vu, et la petite garde s’avancera au sou- 
tien de ses vedettes. Pendant le jour, où il ne s’agit 
pas de supposer que l’on ne- s’est pas vu réciproque- 
ment , ce coup de feu est utile pour prévenir prompte- 
ment les postes du voisinage de se tenir sur leurs gar- 
des; et pour assurer toute espèce d’avertissement, le 
commandant de la grand- garde aura soin d’entretenir 
une communication réglée par des patrouilles avec les 
gardes voisines , soit de cavalerie ou d’infanterie ; les 
commandans de ces gardes s’avertiront de ce qu’elles 
pourront voir ou apprendre particulièrement. 

L’officier averti par sa vedette et le mouvement de sa 
petite garde, ira reconnoitre ce qui se passe en prenant 
avec lui une partie de son monde , suivant la nature 
de l’avis , et il en fera faire le rapport , sans aucun dé- 
lai , au général-commandant , ou , s’il y a de l’incerti- 
tude, il attendra qu’il ait vérifié par lui-méme ce dont 
il s’agit; alors ce sera au général-commandant à en- 
voyer du renfort à la garde avancée , s’il le juge néces- 
saire, ou des ordres relatifs à l’état des choses. 

Souvent les généraux ennemis s’avancent , sous la 
protection d’ùne escorte, jusques sur les hauteurs où 
sont placées les vedettes, pour reconnoitre de là le 
camp opposé. Aussitôt que l’officier commandant la 
garde avancée sera instruit de cette marche par ses ve- 
dettes, il s’y portera, et lorsqu’il verra que plusieurs 
personnes s’approchent sons une escorte , à dessein de 
chasser ses vedettes , et s’emparer de la hauteur , il en 
fera sur-le-champ rendre compte au général , et dans 
l’intervalle, il fera ce qui lui sera possible pour dé- 
fendre la hauteur et empêcher l’ennemi de reconnoitre 
la position qu’il veut découvrir. 

Les gardes ne laisseront jamais arriver jusqu’à kar 
poste , les tambours ou trompettes venant des ennemis- 
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L’usage de ceux qui ont des paroles à porter est de 
sonner un appel. Alors une des vedettes se portera vers 
le trompette et l’officier , ou autre personne dont il 
seroit accompagné ; il leur fera faire face en dehors , 
Vers le côté d’où ils viennent , afin qu’ils ne puissent 
rien voir de ce qu’ils auroient dessein d’examiner. La 
vedette ira immédiatement avertir l’officier qui com- 
mande la grand-garde, celui-ci se transportera en per- 
sonne auprès des vedettes, ou y enverra son maréchal- 
des-logis , pour recevoir les lettres et paquets dont ces 
personnes pourroieat être chargées. On leur en don- 
nera un reçu et on les fera partir sur-le-champ, sans 
leur permettre de s’avancer ni de s’arrêter à portée. 
Les lettres et paquets seront envoyés au général de 
l’armée; mais s’il s'agit de porter des paroles et de 
particulières négociations , on fera bandes les yeux au 
messager. Il sera, en cet état , conduit à la grand- 
garde , où on lui demandera plus en détail quel est l’ob- 
jet de sa mission ; on en fera avertir le général-com- 
mandant , en lui demandant ses ordres pour renvoyer 
ceux dont il s’agit , ou les conduire à son quartier- 
général. 

On observera les mêmes formalités à l’égard de tous 
les déserteurs du parti ennemi , ayant soin de les dés- 
armer d’abord, sans leur permettre de vendre leurs 
chevaux , ni aucune partie de leur équipement , avant 
d’avoir paru devant le commandaut-général , ou son 
état-major. 

v Les gardes avancées ne laisseront sortir de leur en- 
ceinte aucune personne , sans l’avoir examinée ; et si 
c’est un soldat ou cavalier, elles arrêteront celui cjui 
tenteroit de passer au-delà , et l’enverront à l’officicr 
supérieur de la gendarmerie nationale attachée à l’ar- 
mée, en informant le général ou son état-major de son 
arrestation. v 

Lorsque les généraux passent auprès d’une garde 
avancée, U est-d’usage de la faire monter à cheval, et 
de leur rendre les honneurs ordonnés ; mais si la grand- 
garde étoit placée de façon que .l'ennemi puisse facile- 
ment la découvrir, il ne sera pas à propos , après avoir 
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reconnu le général et sa suite , de faire monter -à cheval ,r 
•fin de ne pas signaler sa présence à l’ennemi , qui" 
pouri oit vouloir l’inquiéter dans la visite de ses postes. 

Dans d’autres circonstances, il arrive qu’un général, 
demande que l'officier de la garde avancée marche en. 
avant avec ce qu’il a de troupes , pour le couvrir pen- 
dant qu il va reconnoître l’ennemi; pour lors, i’officier 
laissera les vedettes à leurs postes , et avec tout le sur- 
plus de sa troupe, il formera une avant-garde et de* 
patroujlles sur les flancs du général, de manière à cou- 
vrir sûrement sa marche; en outre, il détachera de sa 
trouperles flanqueurs , pour se couvrir lui -même et s’é- 
clairer , en longeant du côté de l’ennemi ; il sera re- 
commandé aux flanqueurs d’avoir les yeux toujours 
fixés de ce côté; afin que rien ne puisse approcher su- 
intement et inquiéter le général pendant sa reconnois- 
•ance. ’• 

Lorsque le général sera rentré dans la chaîne et 
retournera au canjp , l’offlcier reviendra aussi à sou 
poste. 

Quand les vedettes de plusieurs gardes avancées se 
trouvent placées de manière à former un meme cordon, 
les mêmes attentions deviennent communes entre les' 
vedettes contiguës de deux postes différens. 

Vers le soir, si l’ordre et le mot de ralliement n’é- 
toient pas encore parvenus à l’officier commandant la 
garde avancée, il enverroit prendre l’ordre en faisant 
passer son rapport par écrit. Ce rapport doit contenir 
ou rappeler ce qu’il aura vu ou appris de* gens du pays 
qui auront passé par son poste. t 

Avant qu'il ne fasse obscur, le commandant d’un 
poste fera donner à manger aux chevaux , pour la der- 
nière fois, afin qu’à la nuit tombante tous les chevaux 
soient sellés et bridés , pour se retirer au poste de 
nuit. 

Le temps de se rendre au poste de nuit étant ar- • 
TÎvé , il fera retirer ses vedettes, la petite garde lui 
servant d’arrière- garde; en faisant cette retraite, il fera 
halte, plus ou moins de fois, selon la distance qu’il 
aura à parcourir; et s’il y uyoU de; poste» à sa droite 
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et à sa gauche, il observera de suivre leurs mouvez 
mens, ut de se retirer en' même temps qu’eux. 

Les grands-gardes sur le front de l’armée se reti- 
rent au poste de nuit, immédiatement après le cou- 
cher du soleil ; mais les gardes avancées qui ne doivent 
pas quitter la proximité de l’ennemi, et qui, par celte 
raison , doivent chercher à lui dérober la connois- 
sance de leur poste de nuit, ne se retirent qu’à nuit , 
close, et lorsqu’on ne peut plus' les suivre de la vue. 

Si la grand-garde avoit été placée de jour près d’ifn 
village , elle peut , selon les circonstances , prendre 
son poste de nuit derrière le même village, en plaçant 
les vedettes sur toutes les avenues. Si la saison l’exige r 
et si une partie de la troupe peut se tenir pied à terre., 
sans inconvénient, on pourra faire allumer du feu, en 
se couvrant du village, ou de quelque maison, ou 
lorsqu’on se trouve dans un fond, placé de manière 
que ce feu ne puisse pas être aperçu du côté où l’on 
fait front ; mais à la moindre alerte ce feu doit être 
promptement éteint, se servant de terre ou de sable, 
déjà préparés à cet effet , au casque l’on manquât d’eau, 
et afin d’ôter à l’ennemi toute indication contraire à la 
sûreté du poste. t 

Selon les facilités que le local peut offrir , le poste 
de nuit se prend à quatre, cinq ou six cents pas en 
arrière du poste du jour , Ut lorsqu’une garde avancée 
se trouve très -approchée de l’ennemi, on ne va pâs 
d’un poste à l’autre directement , mais en prenant quel- 
ques détours qui puissent donner le change à l’ennemi ^ 
qui feroil observer cette marche. 
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PRÉCAUTIONS 

• , \ 

Que les gardes et postes avancés doivent prendra 
pendant la nuit. 

Pkwdàict la nuit, le» vedettes quittent le» hauteurs , 
pour être placées sur les revers et au bas des mon- 
tagnes, le sommet leur servant d’horizon ; dans cette 
.situation, en regardant de bas en haut, elles peuvent 
mieux apercevoir ce qui vient à elles , et sont moins 
aperçues de ceux qui regardent de haut en bas. Les 
vedettes sont toujours doubles pendant la nuit , et pla- 
cées assez près l’une de l’autre, pour qu’il ne puisse 
passer personne entre elles, sans être entendu. 

S’il arrivoit qu’une garde avancée fût dans le cas de 
• trop étendre ses vedettes, relativement à sa force, 
«surtout dans un terrain montagneux, coupé de gorges 
et de vallons, et que la nuit fût obscure et orageuse , 
alors les vedettes , au lieu d’être fixes , marcheroient 
alternativement l’une vers l’autre , à droite et à gauche, 
à l’exception toutefois de celles qui se trouveroient 
placées dans les fonds , sffc les chemins et autres dé- 
bouchés, lesquelles resteront de pied ferme, afin qu’on 
ne puisse pas passer pendant leur absence. En pareille 
.occurrence, on doit toujours avoir des patrouilles en 
marche , et la garde avancée doit toujours se tenir 
prête à se mettre en mouvement. 

Après que toutes les vedettes auront été placées au- 
tour du poste de nuit, ainsi que les petites gardes à 
leur soutien, et que tous les chevaux seront revenus 
de l’abreuvoir , le commandant de la garde fera l’appel; 
donnera le mot de l’ordre et du ralliement (i) à ses 
officiers et sous-officiers : 'il leur répétera tout ce qu’ils 

Mot de ralliement , cehù. qui te donne aux vedeitei et [>»- 
ttcnüUi pans >< fitire rteenaollre. 
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auront à faire de nuit, ainsi qu’aux patrouilles ; ü aura 
grand soin de tenir son monde éveillé et dispos, de ne 
point souffrir qu’on attache les chevaux qui doivent 
être tenus par la longe , la bride et le bridon sur la 
selle. 1 

Le vedettes seront relevées de deux en deux heures , 
ou toutes les heures , selon la saison et la nature du 
temps. 

Lorsque pendant la nuit , les vedettes entendront 
quelque chose s’approcher, l’une d'elles se portera en- 
viron deux cents pas en avant; si le bruit continue, 
elle criera : Halte - là. Si l’on ne s’arrête pas , elle 
fera feu : dans le cas contraire, elle demandera qui 
vive t et le mot de ralliement ; si on ne lui répond pas , 
et qu’on ne lui donne pas le mot, elle fera feu, et sc 
repliera lestement en arrière. 

A chaque heure, et plus souvent , s’il est nécessaire, 
l’officier commandant enven-a de petites patrouilles en 
avant des vedettes, dont il proportionnera la quan- 
tité et la force à celle de sa garde, retardant ou accé- 
lérant leur départ selon qu’il le jugera convenable. Ces 
patrouilles tourneront sur le front des vedettes , en le» 
dépassant de trois à quatre cents pas : elles se glisser- 
ront le long des ruisseaux et des chemins. creux , mar- 
chant avec prévoyance, s’arrêtant souvent et prêtant 
l’oreille, surtout si les bords sont garnis d’arbres cl de 
broussailles , où l’infanterie , en s’embusquant , peut 
leur tuer ou blesser du monde; elles écouteront s’il se . 
fait quelque bruit ou si elles entendent marcher dans 
les environs : dans ce cas , un cavalier se détachera sur- 
le-champ, pour en rendre compte à la garde avancée : 
les autres se porteront aussi près du bruit qu’il leur 
sera possible , pour en reconnoître la cause. Ils feront 
feu à l’iustant , si c’est un parti ennemi , et se replie- 
ront , à la faveur de la nuit, 6ur la grand-garde. 

Le commandant instruira ses vedettes et sous-offi- 
ciers détachés, de ne pas se replier directement sur son 
poste , dans le cas où ils se trouveroient chassés par un 
parti ennemi, mais de revenir par les côtés ou par les 
derrières , en prenant un détour, lorsqu’ils cesseront 
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d’être poursuivis. Cette précaution est nécessaire pour 
ne pas attirer une troupe supérieure en, force sur Iè 
poste principal. 

Quand il s’agit de gagner du temps , soit pour don- 
ner celui d’arriver aux troupes destinées à soutenir la 
garde avancée , ou pour avertir l’armée de la marche 
et de l’approche de l’ennemi, et lui éviter une surprise, 
le devoir de la garde avancée est de ne point se laisser 
couper par l’ennemi , ni tourner par ses flanqueurs t 
mais de se retirer le plus lentement possible et succes- 
sivement , cédant peu de terrain à la fois, faisant un 
feu continuel , et escarmoucbant toujours, afin de si- 
gnaler de cette manière la marche et les projets de 
l’ennemi. 

Lorsque des troupes détachées du camp arriveront 
près des vedettes pendant la nuit , quand bien même 
elles auroient le mot de ralliement, le commandant d* 
la garde avancée se fera amener l'officier du détache- 
ment , sous l’escorte d’un sous-officier et de deux hom- 
mes : il l’examinera , et s’il ne le connoit pas personnel- 
lement, il le gardera auprès de lui, en faisant filer 
son détachement vers le lieu qui aura été désigné pour 
y attendre le jour. Si l’officier commandant ce détache- 
ment avoit des nouvelles pressées à donner au général, 
il lui sera permis de se rendre vers lui, ou d’y en; 
voyer. 

Mais s’il arrivoit que ce détachement eût été absent 
plusieurs jours , et n’eût pas le mol de l’ordre, le com- 
mandant delà garde avancée redoublera de précautions 
à son égard, et surtout pour le choix du lieu où ce dé- 
tachement devra attendre le jour. 

S’il arrivoit que, pendant la nuit , quelque homme 
de la garde avancée désertât, l’officier fera changer 
aussitôt le mot de ralliement , il l’enverra , de nouveau, 
à ses vedettes , et en donnera communication aux diffé- 
rens postes près de lui , afin que l’ennemi n’en puisse 
pas tirer avantage, se présenter comme troupe amie, et 
surprendre quelque détachement. Il fera la même chose 
toutes les fois qu’il lui désertera un homme , et dans ce 
cas, il est encore essentiel qu’il fasse changer de poste 
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à sa troupe , afin que le déserteur ne puisse pas conduire 
directement l’ennemi sur lui. 

Pendant la nuit, le commandant du poste donnera 
également un signal de reconnoissances muet , qu’il 
pourra varier , suivant les circonstances , et qui n'aura 
lieu que pour sa troupe. 

Lorsqu’un officier , dans un pays inconnu , recevra 
l’ordre , pendant la nuit, d’aller occuper un poste en 
avant, il ne s’y portera pas au hasard; il se fera don- 
ner de la lumière dans quelque maison voisine, ou s’en 
procurera d’une autre manière pour pouvoir s’orienter 
sur sa carte , et bien reconnoitre le lieu où il doit se 
porter , et ses environs : à cet effet , il suivra ce qui a 
déjà été indiqué pour la reconnoissance et l’établisse- 
ment d’un poste. 

La proximité où il sera de l’ennemi l’obligera de res- 
ter à cheval toute la nuit , et à faire des patrouille» 
continuelles sur tous les débouchés par où l’on peut 
venir à lui : à la pointe du jour il examinera , de nou- 
veau, sa position , et prendra tous les moyens de sû- 
reté que l’obscurité de la nuit l’auroit empêche de sai- 
sir. La sûreté , le salut d’une armée entière, dépendent 
souvent de l’active intelligence d’un officier comman- 
dant une garde avancée , ou un détachement envoyé 
pour reconnoitre l’ennemi , tant de jour que de nuit. 

Un officier chargé d’occuper ou 4P reconnoitre un 
terrain , pendant la nuit, doit donc y apporter la plu» 
grande exactitude , en considération des dangers où sa 
négligence exposeroit l’armée. Si , dans celte situation , 
il se trouve attaqué et vivement poussé , il ne doit pas 
perdre.de voe que son devoir l’oblige à se replier le 
plus lentement possible, afin de donner le temps né- 
cessaire à l’armée pour se disposer à recevoir l’ennemi 
ta bon ordre. 

On pourra juger la nuit s’il entre ou s’il sort de* 
troupes du camp ennemi , ou même si l’armée entière 
se met en mouvement par le cliquetis des armes qui 
se choquent en marchant , par le cri des voitures et 
conducteurs d’artillerie , les coups de fouets et le hen- 
nissement <ies chevaux. Si le bruit continue en s’éloir 
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gnant, c'est un indice qu’il sort des troupes du catflp 
ou que l’armée ennemie décampe. Si le bruit semble se 
fixer, et si de nouveaux feux s’allument, c’est un in- 
dice de l’arrivée des troupes : si on entend battre des 
piquets , c’est que parmi ces troupes il se trouve de la 
cavalerie. Lorsque les feux s’étèignent insensiblement, 
c’est encore un indice que l’ennemi a quitté son camp ; 
mais il ne faut pas toujours donner ces renseignemens 
comme positifs, parce qu’il arrive souvent que l’en- 
nemi fait entretenir des feux par ses troupes légères , 
lors même que l’armée est décampée. 

Il arrive souvent que l’armée décampe en silence, 
pendant la nuit, pour marcher à quelque expédition, 
ou par quelqu’autre motif, et que les gardes avancées 
restent à leur poste , jusqu’au point du jour , pour ôter 
la connoissance de ce mouvement à l’ennemi ; dans ce 
cas , l’officier aura la plus grande attention a ce qu’il 
n’approclie auctine patrouille ennemie qui puisse dé- 
couvrir la marche de l’armée; il fera mettre tout son 
monde à cheval , et enverra de petites patrouilles qua- 
tre à cinq cents pas en avant des vedettes du côté de 
l’ennemi, pour empêcher qu’il n’approche; mais s’il 
vient à découvrir les mouvemens de l’armée à la pointe 
du jour , l’officier fera insensiblement retirer les postes, 
et se portera légèrement à la place qui lui aura été in- 
diquée. Il laissera un sous-officier avec les petits postes, 
pour former l’arrière-garde de ce corps , et se repliera 
en suivant l’armée , ne négligeant rien pour la bien 
couvrir pendant sa marche dans l’étendue dû terrain 
que sa troupe pourra surveiller. 

L’officier commandant portera toujours sa vue en 
arrière pour reconnoitre si l’ennemi est à la suite de 
l’armée, quelle est sa force et l’espèce de troupe dont 
elle est suivie ; il communiquera ses observations à 
l’officier supérieur; commandant l’arrière-garde delà 
colonne de l’armée. 

Lorsque l’officier commandant un poste avancé re- 
cevra l’avertissement du décampement de l’armée, pen- 
dant la nuit , il doit se garder d’en rien communiquer 
à qui que ce soit. 
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Quand l’armée décampe de jour , les gardes avancées 
monteront à cheval dès que les tambours battront la 
marche ; elles observeront soigneusement l’ennemi , 
marcheront , aussitôt que leurs postes seront retirés , à 
leur place d’assemblée , pour y former ordinairement 
l’arrière-garde de l’armée. 

Le moment du départ des gardes avancées sera cha- 
que fois ordonné par le général commandant. Dans ces 
oscasions, elles ne feront aucun mouvement extraor- 
dinaire avant le temps fixé , mais elles resteront dans 
leur position accoutumée , jusqu’au moment du dé- 
part , afin d’éviter que , par aucune agitation ou pré- 
cipitation à montera cheval, l’ennemi puisse présumer 
d’avance la retraite de l’armée, et se disposer à la pour- 
suivre. Il est même nécessaire de cacher au simple soldat 
ce qui va se faire ; et sans le prévenir d’aucune autre 
manière, on envoie un officier ou sous-officier, quand 
il en est temps, pour relever à la fois tous les postés 
détachés et les vedettes. 

Si une garde avancée est postée de jour ou de nuit , 
dans un terrain montagneux , il faut redoubler de 
précautions pour qu’elle ne soit pas envoloppée dans * 
sa retraite : si cependant, par quelque circonstance 
qu’on ne peut ni prévenir ni prévoir , l’officier com- 
mandant un détachement à la vue de l’armée , se trouve 
entouré par l’ennemi , il doit prendre un parti coura- 
geux , et se faire jour au travers de Penuemi pour la 
rejoindre. 



DES GARDES 


ET 

POSTES AVANCÉS 

, •> 

D B 1 INFANTERIE, . 

i 

Le soin d’éclairer l’étendue de terrain confiée à la 
surveillance d’une garde avancée, d’en reconnoitre les 
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environs, les chemins, les défilés, les commun icâtîbfts 
avec les postes voisins; l’établissement des sentinelle», 
de manière à ce que rien ne puisse passer entre elles 
sans être aperçu ; l’examen des personnes qui viennent 
du dehors , et plusieurs autres précautions étant com- 
munes à l’infanterie et à la cavalerie , on rappellera 
seulement dans ce chapitre ce qui concerne plus parti- 
culièrement l’infanterie. 

La nature du terrain et les convenances locales doi- 
vent toujours déterminer le genre de troupes qu’on em- 
ploie pour observer l’ennemi ou pour défendre un poste. 

Le bord d’un bois du côté de l’ennemi, et surtout 
s’il est opposé à un pays couvert , ne peut être bien 
gardé que par de l’infanterie. - i 

Un village, quelle que soit sa forme , à l’entrée d’ui^ 
pays fourré , coupé fie haies , fossés , ruisseaux , par™ 
semé de maisons , de vergers , de bouquets d’arbre», 
ne peut être mis en sûreté par la seule cavalerie. ' 

Dans le premier cas , le qordon sera établi sur b 
bord du bois, en occupant les pointes les plus élevées, 
et tons les angles saillans du bois; les chemins qui 
vienneut de l’ennemi , les fonds , les ravins seront gar- 
dés de manière que rien ne puisse traverser le cordon 
sans être vu tl’une sentinelle* 

Selon les circonstances,, s! il est nécessaire de dimi- 
nuer le nombre des sentinelles, on emploiera la res- 
source des sentinelles volantes., que l’on chargera d’al- 
ler continuellement et alternativement de l’une à l’au- 
tre , sans toutefois négliger , dans aucun cas , d’occuper 
le&.cbemins, vallons et autres débouchés par des senti- 
nelles à poste fixe. Ces précautions doivent avoir lieu, 
particulièrement pendant les nuits obscures et ora- 
geuses. . , . 

A cent ou cent-cinquante pas en arrière du cordon , 
plus ou moftis , selon l’épaisseur des bois , on place , de 
distance en distance, un petit poste de quatre hommes, 
commandé par un caporal ou un appointé , au soutien 
de trois , quatre oü cinq sentinelles, et ce petit poste 
doit être disposé de manière à voir ces sentinelles , ou 
au moins à portée d'entendre- celles qui ne pourroient 
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pas être "rues. Xes petits postes doivent être placés , 
autant qu’il est possible , sur les chemins qui viennent 
de l’ennemi ; ils doivent faire promptement des abatis 
pour barer ces chemins, en prolongeant ces abatis nn 
peuà droite et à gauche en demi-cercle, et en pratiquant 
simples côtés un petit passage pour pouvoir faire sorti» 
et rentrer les sentinelles.et patrouilles. 

En arrière de cette seconde ligue et au centre de plu- 
sieurs petits postes, sur le débouché le plus impor- 
tant , on place le poste principal, qui a également soin 
de se couvrir d’un abatis. Lorsqu’on occupe ces postes 
plusieurs jours , on élève derrière les abatis un petit 1 
terre-plein de terre, fascines «t garons, avec un para- 
pet de quelques pieds d’épaisseur , et l’on donne à cet 
ouvrage l’élévation nécessaire pour voir et plonger 
par dessus les arbres abattus. •• 

Les précautions indiquées dans le titre précédent, 
pour les vedettes et les gardes , pour les directions des 
patrouilles, sont applicables aux deux armes. Les pa- 
trouilles de l’infanterie doivent observer particulière- 
ment, de ne pas s’écarter aussi loin de leur poste que 
celles de la cavalerie. » 

L’officier qui occupe un poste d’avertissement , doit 
prendre toutes les mesures qui peuvent faciliter et as- 
surer sa retraite ; s’il est placé dans un bois , il doit s* 
ménager une sortie et chercher un débouché , un ter- 
rain couvert ou «ne suite de haies , de maisons , de ver- 
gers. 11 peut aussi se couvrir d’un ruisseau, et poun 
s’asurer qu’il ne sera point coupé dans sa retraite, il 
doit disposer un ou plusieurs petits postes sur ses flancs*' 
afin d’être averti à temps de ce qui viendroit par 1» 
derrière ; et si la retraite ne pauvoit se faire qu’en tra- 
versant des terrains découverts , il doit se concertée 
avec les troupes à cheval du voisinage, pour se replier 
sous leur protection. 

Lorsqu’un poste d’infanterie est placé dans un vil- 
lage , les mesures de sûreté qu’il doit prendre , sont 
relatives à la forme. du village , à sa situation, à son 
étendue et à la manière dont les maisons sont bâties. 

Si le village est rassemblé en masse , environné 'de 
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haies et de bergers sans interruption , traverse par des 
chemins où différentes rues viennent aboutir , on se 
barricade d’abord à la tête des routes qui mènent à 
l’ennemi; du même côté, on place des sentinelles aux 
angles saillans des haies et des vergers, elles sont dis - 
tribuées de manière que l’ennemi ne puisse pénéi^P* 
dans le village par les Vergers , sans être vu. 

On établit un petit poste dans la maison la plus voi- 
sine de chaque barricade, et la sentinelle veille à ce 
que les gens du lieu ne dérangent point la barricade 
pour entrer et sortir du village; ceux qui auront affaire 
de ce côté prendront par les derrières. 

Souvent on ne peut bien découvrir les approches et 
les environs d’un village, qu’en plaçant des sentinelles 
au-delà des haies des premiers vergers; il ne faut pas 
alors les écarter à plus de deux cents pas; et si c’est en 
rase campagne , sans vergers ni haies dont on puisse 
les couvrir, il faut diminuer cette distance, la propor- 
tionner à la difficulté qu’a la sentinelle d’apercevoir ce 
qui vient à elle , et au temps dont elle a besoin pour se 
retirer et se mettre en sûreté contre les coups de main 
de quelque hussard. , . - - 

Si le cimetière peut être mis en défense , commande 
le village , ou domine le chemin qui vient de l’ennemi, 
on y établit le poste principal; on place une sentinelle 
dans le clocher, pour découvrir de jour ce qu’il sera 
possible d’apercevoir; on choisit quelques maisons , les 
plus à portée de cette place d’armes , pour y faire en- 
trer une partie de la troupe , afin de s’y reposer ; le 
surplus de la troupe occupera le cimetière ou la maison 
qui aura été choisie pour le poste de résistance ; les 
armes de ceux qui se reposeront resteront dans ce 
poste, elles seront rangées suivant l’ordre de bataille. 

- Si on ne pouvait occuper un cimetière âvec avan- 
tage , on tâcheroit de prendre poste en s’appuyant à 
l’église du village ou à quelques maisons couvertes «a 
tuiles , et l’on profiteroit d’une haie, palissade ou mu* 
de jardin, dont- le feu battroit sur les principaux dé- 
bouchés. 

* Ces disposition» sont celle» du premier instant, tors- 
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qu’on occupe l« xnéme poste pendant plusieurs jours , 
il est aisé d’en augmenter la défense , en élevant des 
parapets en arrière des barricades , en plaçant quel- 
ques redans appuyés aux haies et vergers , dans les en- 
droits qui dominent la campagne et flanquent le contour 
du village. 

Il faut avoir attention de pratiquer à travers les haies 
et les jardins des communications , entre chaque senti- 
nelle placée sur le contour et le petit poste qui la sou- 
tient ; des issues détournées pour la sortie et la rentrée 
des patrouilles ; il faut employer d’ailleurs toutes les 
précautions indiquées pour se garder de jour et de nuit. 

Les églises fournissent un moyen de défense , en 
plaçant un rang de palissades en demi-cercle devant la 
porte , et en formant avec des planches un échafaudage 
à la hauteur nécessaire pour tirer par les fenêtres. On 
peut aussi faire occuper le clocher ; mais ces sortes de 
dispositions n’ont lieu que pour les postes à portée 
d’être soutenus et secourus , ceux qui ne sont que d’a- 
vertissement ne doivent jamais s’enfermer de manière 
à renoncer à toute retraite. 

Tous les villages ne sont pas également bien dis- 
posés pour se garder et se défendre ; il en est dont les 
maisons sont dispersées sur une grande étendue , dans 
un vallon , le long d’un ruisseau. Cependant , comme 
les principaux chemins des campagnes aboutissent or- 
dinairement vers les églises , c’est presque toujours 
dans leurs environs qu’il faut chercher à se poster.' Il 
est intéressant d’occuper le débouché principal de la 
meilleure manière , relativement au temps et aux cir- . 
constances, et de placer sur ses flancs autant de senti- . 
nelles et de petits postes qu’il peut être nécessaire, pour . 
n’être ni surpris ni tourné. 
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DES RECONNOISSANCES ARMÉES. 


Des patrouilles de jour et de nuit n’ont qu’un objet, 
la sûreté du poste ou du détachement , t mais la manière 
de les faire , le jour et la nuit , demande plus ou moins 
de précautions. 

Les patrouilles de jour sont des reconnoissances ; 
mais ces reconnoissances peuvent avoir plus ou moins 
d’extension, selon qu’il s’agit, ou de la sûreté d’un 
poste , ou de reconnoitre la marche d’un détachement 
ou corps de troupes , ou enfin lorsqu’on veut se pro- 
curer des nouvelles de l’ennemi, et des renseignemens 
positifs sur la situation des lieux qu’il occupe , et ses 
dispositions : cette dernière espèce de reconnoissance 
est celle qui exige le plus d’intelligence et de conduite. 
- Les dispositions des patrouilles sont toujours rela- 
tives à latforcedes détachemens qu’on y emploie. 

Lorsqu'un sous-officier sera commandé avec quatre 
ou six hommes , soit pour faire une reconnoissance , soit 
pour éclairer la marche d*un détachement plus consi- 
dérable dont il fait partie , il détachera , à environ 
quatre ou cinq cents pas en avant , et dans la direction 
sur laquelle il se propose de marcher, un homme sur 
lequel il puisse compter, nn autrè à même distance du 
côté où il doit supposer l'ennemi ; et s’il avoit lieu de 
craindre pour ses deux flancs , il prendroit encore la 
même précaution de chaque Côté. Il vaut mieux ne res- 
ter qu’avec un homme ou deux , que de risquer d’être 
coupé ou surpris. 

Les hommes détachés doivent marcher de manière à 
rester en vue, autant qu’il est possible, du corps de 
la troupe dont ils font partie; quand ils disparoissent, 
la troupe doit s’arrêter; si le flanqueur reparoît immé- 
diatement après , la troupe continuera de marcher. Les’ 
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antres flanquéurs, voyant que la troupe fait halte, doi- 
vent aussi s’arrêter, et ne se remettre en marche que 
lorsqu’elle continuera de marcher. Si un flanqneur , 
après avoir disparu , ne se remet pas bientôt en vue de 
la troupe, le commandant enverra un homme après 
lui , pour découvrir ce qui peut lui être arrivé. Si cette 
reconnoissance se fait par un jonc de brouillard % les 
flanqueurs s’éloigneront moins du corps de la troupe- 
que dans un temps clair; et plus il y aura de difficulté 
à se voir respectivement , plus il faudra agir avec pré- 
caution. 

. Quoique les coups de feu, quand on ne peut se voir, 
puissent servir d’avertissement, néanmoins il est dan- 
gereux d’en faire usage pendant une reconnoissance où 
il faut faire le moins de bruit possible; celle manière 
d’avertir ne convient qu’aux patrouilles de sûreté qui 
*e font sur le front d’un poste. 

Il arrive cependant qu’à la faveur des brouillards, on 
pousse souvent une patrouille bien au-delà de ce qui 
seroit possible, si l’on étoit plus aisément aperçu ; mais 
pour profiter de cette circonstance, il faut avoir une 
connoissance bien exacte des chemins et du terrain. 

S’il se rencontre, sur les côtés delà marche, des hau- 
teurs , des bois ou des villages à plus de cinq cents pas , 
les flanqueurs ne seront pas tenus de s’y porter ; ils 
s’approcheront seulement de ces objets par le bord des 
bois et des villages ; ils chercheront à découvrir s’ils ne 
sont pas occupés par quelque parti enuemi, mais sans 
les fouiller dans toute leur profondeur, ce qui deman- 
deroit trop de temps , et arrêteroit la marche. 

Si un détachement est obligé de passer dans un bois , 
les hommes marchant sur les flancs se rapprocheront du 
corps de la troupe , de manière à ne le point perdre de 
vue. L’homme qui marche en avant , toujours en vue, 
s’attachera à fouiller tous les buissofes et l’épaisseur des 
broussailles sur le chemin de la troupe ; il fera la plus 
grande attention à tout ce qu’il verra et entendra. S’il 
se trouve une hauteur devant lui , il s’y portera avec 
précaution, en regardant de tous les côtés; et s’il ne 
tait ni n’aperçoit aucun vestige -, ni apparence d’enne* 
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mi , il continuera de marcher , et la troupe se réglera 
•ur ses mouvemens et sur celui des autres flanqueurs. 

Si un officier ou sous-officier est envoyé avec une 
douzaine d’hommes pour faire une reconnoissance , ou 
pour tout autre objet , il détachera toujours deux 
hommes à quatre ou cinq cents pas en avant , pour loi 
•ervir d’avant-garde , et , de quelque part que l’ennemi 
soit à eraindre , il aura toujours , pour sa sûreté , un 
homme snr chaque flanc , ou même deux du côté où le 
pays serait plus couvert, et où il y aurait le plus à 
appréhender : ces hommes observeront tout ce qui a 
été dit plus haut. Au passage d’un bois , d’une forêt, 
il faudra laisser aussi deux hommes en arrière de la 
troupe, à quelque distance , mais de manière qu’ils 
puissent toujours voir le corps de la troupe , et en être 
vus. Cette précaution est nécessaire dans le cas où l’en- 
nemi y caché dans le bois , voudrait surprendre le déta- 
chement par derrière. 

Quand le pays est plat et découvert , les deux hommes 
envoyés en avant, marchent à côté l’un de l’autre ; mais 
à la rencontre d’un village , bois ou taillis , l’un des 
deux se porte en avant pour parcourir le village ou le 
bois , et le fouiller avec exactitude. Le second le suit 
à la distance de deux ou trois cents pas , mais sans ja- 
mais le pprdre de vue , de manière que si le dernier 
avoit dépassé l’ennemi sans le voir, il puisse être aperçu 
par le seeond. 

Si les deux hommes qui marchent en avant , ren- 
contrent une hauteur , ils ne s’y portent pas tous les 
deux à la fois, le premier gravit la hauteur au galop, 
avec les précautions prescrites pour la découverte de 
l’ennemi : s’il ne voit rien, il reste sur la hauteur jus* 
qu’à ce que l’autre l’ait rejoint au pas j alors ils conti- 
nuent leur marche à côté l’un de l’autre. Si les homme* 
qui marchent en avant aperçoivent l’ennemi sans en 
être vus, ils se reploient sur-le-champ vers le corps 
de la troupe , sans faire feu , afin que le détachement 
puisse prendre un autre chemin sans être découvert^ 
mais, pour s’assurer qu’on n’a pas été aperçu, on se 
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caché pendant quelques instans, eu observant si l’en- 
nemi fait quelque mouvement. 

< Lorsque les hommes qui marchent en avant rencon- 
trent l’ennemi et en sont aperçus, ils en donnent le si- 
gnal par un coup de feu, et courent aussitôt rendre 
compte au commandant de la troupe , s’ils ne sont pas 
coupés ou surpris par l’ennemi : mais, dans tous'-les 
cas , avant de se rendre, ils doivent faire feu. Comme 
ces sortes de détachemens ne sont pas envoyés à la 
guerre pour se battre ou s’engager avec l’ennemi , le 
commandant , au premier coup de fem, se dispose pour 
la retraite ; et sans attendre d’autre rapport , soit de 
ceux qui ont tiré , soit des autres qui sont aux écoutes, 
il gagne du terrain en arrière. Alors , si l’homme qui 
a rencontré l’ennemi n’est pas pris, et vient rendre 
compte au commandant de ce qu’il a vu , de ce qui lui 
est arrivé , le commandant agira en conséquence. S’il 
voit que l’ennemi vienne à lui en nombre très-supérieur, 
il n’attendra pas qu’on le joigne pour engager une af- 
faire , mais dispersera sa troupe , un à un , avant qu’on 
soit sur elle, en indiquant d’avance, à chaque homme 
de son détachement , un lieu de ralliement au delà du 
danger. Ces hommes dispersés chercheront à gagner les 
bois ou villages qu'ils sauront n’étre pas occupés par 
l’ennemi , et qui auront été reconnus pendant la mar- 
che, ce qui les mettra en sûreté. Il n’est pas à présu- 
mer que l’ennemi soit assez imprudent pour les pour- 
suivre à travers les bois et les villages où il pourroit y 
avoir une réserve embusquée , sous la protection de la- 
quelle ces hommes cliercheroient à se retirer. C’est ce 
qui arrive communément : et , dans ce cas , l’ennemi , 
trop ardent dans sa poursuite, se trouve enveloppé. 

En supposant que , dans une retraite semblable, il y 
eut quelques hommes faits prisonniers , il suffit qu’il 
s’en échappe un seul pour rendre compte au général, 
ou à celui qui a fait partir le détachement , du lieu et 
îles circonstances où ils ont été rencontrés par l’ennemi. 

Si un pelîl détachement est commandé pour péné- 
trer dans un pays qu’on sait occupé par des détache- 
ras ennemis , le commandant de la troupe doit éviter 

2 


Digitized by Google 



î6 DES PATROUILLES 

de suivre, dans sa marche , les grands chemins , et jus- 
qu'aux sentiers frayés ; il doit chercher à se glisser, 
autant que le terrain pourra le permettre, à traversées 
broussailles , les fonds , les creux propres à couvrir sa 
troupe. En pareil cas , il ne doit pas craindre de pren- 
dre de grands détours , son unique objet étant de rem- 
plir heureusement sa mission. 

Si le commandant d’un détachement trouve devant 
lui des hauteurs , il laissera sa troupe en arrière dans 
le fond , montera lui-méme bien doucement sur les émi- 
nences, et jetera la vue de toutes parts pour voir s’il 
n’apercevra pas l’ennemi ; s’il se voit en sûreté, il pour- 
auit sa marche en silence, avec les précautions indi- 
quées. Si cette expédition se fait de nuit , il se com- 
portera de la manière qui sera prescrite au chapitre 
suivant. 

Toutes les personnes qui seront rencontrées par l’a- 
vant-garde ou les patrouilles de flanc, seront conduites 
au commandant du détachement pour y être exami- 
nées; et si elles alloient du rôté de l’ennemi, il les fer* 
rester en arrière, sous la garde d’un ou deux hommes, 
aussi long-tems qu’il le jugera nécessaire, pour qu’elles 
ne puissent pas donner cojmoissance de la marche du 
détachement. 

L’officier qui aura été envoyé pour reconnaître l’en- 
nemi , en passant par des chemins écartés , obligé de 
s’approcher de lui par des pays suspçcts , doit sur-tout 
éviter d’engager une affaire , à moins que la dernière 
nécessité ne l’y contraigne. S’il aperçoit des patrouilles 
ennemies , il doit chercher à les éviter; quand même il 
il leur seroit supérieur en force, il cherchera encore 
moins à faire des prisonniers et du butin. Tous les avan- 
tages qu’il pourroit obtenir en pareil cas , ne servi- 
roient qu’à le déceler , à attirer l’ennemi , et à faire 
échouer son entreprise, qui doit se borner à s’appro- 
cher de l’ennerai , de manière à pouvoir rendre compi* 
de sa position , et de l’aperçu de ses force» 

Souvent la position que l’on veut reconnoitre «t 
masquée par des hauteurs occupées par des détache- 
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mens ennemis; et pour voir ee dont U s’agit, U fani ab* 
solument en déposler quelques-uns. * , 

En ce cas , il faut chercher à se glisser , le pin* deu» 
cernent et le plus près possible , de la hauteur d'où l’on 
veut faire ses observations, tomber brusquement sur le 
poste qu’on doit attaquer et déplacer. Lorsqu’on aura 
vu ce qu’on veut observer , il faut se retirer par de» 
chemins détonrnés et couverts. •« - 

Dans une pareille expédition , on penf laisser der* 
rière soi , à une certaine distance de l’ennemi, le long 
d’une haie ou d'un village où l’on se propose de repas- 
ser, ou sur une hauteur bien en vue, quelques hommes 
avec les moins bons chcvaut, et par préférence , les 
chevaux blancs , qui se découvrent de plus loin : celle 
disposition faisant craindre à l'ennemi qu’il n'y ait nne 
réserve, l’engagera à poursuivre avec moins de chaleur 
Je gros du détachement, et à prendre quelques précau- 
tions pour s’éclairer et ne pas tomber dans une embase 
cade. 

Pour gagner du temps et arrêter l’impétuosité de la 
poursuite , on peut encore placer un homme avec un 
trompette derrière lui , sur une hnuteur à portée et 
près de laquelle on se propose de passer en se retirant. 
L’homme se tiendra en vedette sur la hauteur, mai» 
de manière à n’êtrepâs aperçu, soit en se servant de 
quelques arbres , on en se retirant sur les revers^ et 
lorsqu’il verra le détachement vivement poursuivi , il 
s’avancera; et, se mettant en évidence, il donnera le 
signal au trompette r qui , en sonnant la marche der- 
rière la montagne, donnera lieu à l’ennemi de penser 
qu’il y a sur le revers de la hauteur une réserve prête 
à le charger. Après l’effet de celte ruse , l’homme et le 
trompette se retireront légèrement , et viendront re- 
joindre le détachement , comme il leur eura été ift* 
diqué. 

Les homme» qu’on auroit laissés derrière en évi* 
dence avec: les moins bons chevaux, envoyant arriver 
le détachement poursuivi , se mettront en mouvement 
en se portant çà et là , et tirant des coup» de carabiné 
ou de pistolet , afin d’être plus certainement aperçus de 
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l’ennemi , ayant l’air d’avertir un corps placé derrière 
eux. Le détachement, dans sa retraite, ne se portera 
pas directement sur eux , mais de manière à les laisser 
sur les flancs de l’ennemi : celui-ci, ne pouvant guère 
se dispenser de s’arrêter pour reconnoître ce qui l’en- 
vironne, laisse au détachement, qui profite de son in- 
certitude , le temps de s’éloigner de lui. 

Cependant , si toutes ces démonstrations n’erapê- 
choient pas l'ennemi de poursuivre le détachement avec 
la même vigueur 4 attendu sa supériorité reconnue, 
alors . au lieu de continuer à fuir en troupe, il faudrait 
ordonner aux hommes du détachement de se disperser, 
en se dirigeant vers les lieux couverts , en leur indi- 
quant un point de ralliement, ainsi qu’il a été dit plus 
haut. 

Dans une reconnoissance où la retraite peut devenir 
difficile , et où il faut mettre tous les momens à profit, 
on doit cependant éviter d’y apporter trop de précipi- 
tation , et faire face à l’ennemi à chaque défilé ou pont 
qu’on aura passé , on doit aussi chercher à l’arrêter en 
toute autre occasion favorable, afin que les mauvais 
chevaux puissent gagner du terrain, et que les bons 
puissent reprendre haleine. Mais, lorsqu’on verra que 
que le gros de l’ennemi s’approche aussi du défilé , on 
■recommencera à se retirer avec la même légèreté. Il ar- 
rivera de la qu’on ne sera jamais poursuivi que par le 
même nombre de bons chevaux qui avoient la tête; et 
que , ne donnant pas occasion au gros du la troupe de 
s’arrêter ni de reprendre haléine, bientôt il sera forcé 
•de s’arrêter de lui-même : alors la tête ne se voyant plus 
soutenue , cessera aussi de poursuivre avec le même 
acharnement, 

Lorsqu’on a gagné de l’avance sur l’ennemi, on peut 
encore dégarnir ou rompre les ponts par où l’on aura 
passé , barrer l’entrée des villages avec des charrettes, 
des perches et des pièces de bois que l’on trouve sous la 
main; pendant qu’on s’occupe de ces barricades, on 
fait avancer le» chevaux fatigués, et les bons pourront 
toujours suivre pendant que l’ennemi s’arrêtera pour 
débarrasser le chemin. 
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Un officier doit tout employer pour ne laisser pren- 
dre aucup de ses hommes par sa faute; les hommes ins- 
truits et aguerris sont précieux dans les troupes légè- 
res. Il faut aussi faire attention , dans ces sortes de 
courses , qu’aucun homme ne s’arrête dans les villages , 
au devant des portes de cabaret, et tenir, à cet effet, 
un sous-officier en arrière pour faire rejoindre les traî- 
neurs. 

Lorsqu’un officier est commandé pour se porter sur 
l’ennemi et le reconuoître, il doit éviter, autant qu’il 
est possible, de passer par des villages, quand bien 
même ils auroient été fouillés par son avant-garde ; mais 
s’il ne peut s’en dispenser, il ne doit pas le faire incon- 
sidérément ; il fera halte hors du village dans un éloi- 
gnement convenable, jusqu’à ce que son avant-garde 
lui ait rendu compte de ce qui s’y passe; et sans se con- 
tenter de ce rapport, il fera faire une visite exacte dans 
les écuries et les granges , pour s’assurer s’il n’y a point 
de troupe ennemie qui s’y tienne cachée; car il arrive 
souyent qu’un ennemi embusqué laisse passer l’avant- 
garde d’une troupe, pour tomber avec plus d’avaatage 
sur le gros du détachement. 

Tous les ponts et défilés qu’on aura à passer et re- 
passer, en allant à l’ennemi, devront être gardés par 
deux hommes qui avertiront le commandant du déta- 
chement par des coups de pistolet, au cas que l’ennemi, 
caché dans les environs, veuille s’emparer du passage 
et lui couper la retraite. 

Ces hommes se retireront aussitôt en arrière , s’ils 
sont assurés d’avoir été entendus du détachement; mais, 
si le détachement étoit hors de vue et de portée, lors- 
que l’ennemi viendroit à paroitre , ils tâcheront de le, 
rejoindre, en suivant les traces et les indications que 
l’officier leur aura laissées ; cet officier marquera son pas- 
sage en cassant des branches , afin que ces hommes ne, 
puissent pas se tromper sur le chemin qu’il aura pris 
et qu’étant instruit par eux de ce qui est arrive , ii na, 
suive pas le même chemin. L’on doit d’avance avoir 

pris des mesures à cet égard , en consultant sa carte et 
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les gens du pays, pour trouver d’autres gués, d’autres 
pont s , sauf à y arriver par de grands détours. • - ' 

On aura le môme soin ^u passage des rivières petites 
et grandes que l’on aura à traverser en patrouillant du 
«ôté de l’ennemi , où en le côtoyant à certaine distance. 
On s’emparera de tous les ponts, on en fera garder les 
passages, afin que si l’ennemi venoit à s’y présenter 
pour couper la retraite du détachement , il puisse en 
être averti par des coups de pistolet ou parles hommes 
qui l’auroiçnt rejoint, si la distance ne permettoit pas 
d’entendre le coup de feu : il reprendroit alors un autre 
chemin. 

. Il ne faut pas craindre d’affoiblir un détachement par 
toutes ces précautions j en pareille occurrence on n’est 
point envoyé pour se battre, mais pour avoir' des no- 
tions certaines de l'ennemi , sans trop se compromettre. 

I.es gens laissés pour garder les ponts et passages , ne 
doivent pas être pris parmi les hommes négligeas ; en 
se tenant alertes et sur leurs gardes , ils auront toujours 
le temps: de se retirer à l’approche de l’ennemi , soit en 
deçà du pont , ou sur le détachement , s’il ne peut pas 
être autrement averti. 

lorsque le détachement doit s’écarter du pont à une 
certaine distance ou les coups de pistolet ne sont pas 
entendus, il est encore des moyens d’avertissement , en 
élevant une botte de paille au bout d’unè perche, aussi 
long-temps que le passage est libre ; on signale l’arrivée 
de l’ennemi en y mettant le feu , en mouillant une partie 
de la paille pour augmenter la fumée; mais il y a des 
terrains tellement couverts , que les signaux y sont dif- 
ficilement aperçus ; alors toutes les précautions sont 
bonnes; on n’en sauroit trop prendre; il s’agit parti- 
culièrement de discerner celles qui conviennent aux cir- 
constances. 

Tout officier commandé pour faire unè reconnois- 
sance , doit chercher à s’acquitter de sa mission , et 
porter la plus grande attention et la plus sévère exacti- 
tude dans ses observations ; il est d’un mauvais officier 
de vouloir pallier sa négligence ou ses erreurs par des 
réponses vagues ; tout doit être positif dans son rap- 
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port : la moindre équivoque peut conduire & dés con- 
séquences funestes. 

S’il s’agit de reconnoître la position de l’ennemi et la 
manière dout il est campé, il faut voir d’abord où, et 
comment , ses ailes sont appuyées ; si c’est à une rivière, 
à des marais , des bois , des montagnes , des villages ; 
quelles sortes de montagnes ou hauteurs , en pentes dou- 
ces ou escarpées , coupées par des ravins chargés de boia 
ou bordés par des glacis découverts et unis ; si ces par- 
ties sont nues ou retranchées , fermées par des abatis ; 
estimer l’étendue de son front ; savoir sur combien de 
lignes ce camp est formé ; où est placé le quartier-géné- 
ral, le parc d’artillerie; si le camp est retranché; de 
quelle manière, par des lignes et retrancheinens conti- 
nus, ou par des redoutes garnies d’artillerie ; quels sont 
les débouchés sur lesquels le feu de ces redoutes est prin- 
cipalement disposé; la quantité de pièces dont cèa. bat- 
teries paroissent armées ^rSes ailes et le front du camp 
se trouvent fortifiés parla position de quelques villages; ' 
connoltre leur nom ; décrire leur étendue, leur figure, 
leur situation sur la hauteur ou dans les vallons, envi- 
ronnés de haies ou de vergers ; si le camp est coupé par 
des bois; s’il se trouve des parties de côtes garnies de 
vignes; quelle est la situation de la chaîne; quelle est sa 
distance du camp; quels sont les postes les plus avan- 
cés; par quelle espèce de troupes ces postes sont occu- 
pés; si les campagnes et villages voisins de ce camp, sont 
dans le cas de lui fournir des vivres et des fourrages t 
relativement à la fertilité ou £ la stérilité du sol. Tous 
ces rénseigneraens appartiennent au bat d’une recon- 
naissance, et celui qui en est chargé doit s’attendre que 
telles seront les questions que le commandant général ne 
manquera pas de lui faire, d’autant que c’e6t d’après la 
confiance que ces réponses lui inspireront , qu'il réglera 
ses dispositions. • 

Dans les cas de cette importance, tout ce qui envi* 
ronne l’ennemi doit être examiné avec la plus grande 
attention ; on peut découvrir des fautes danç sa dispo- 
sition, des ailes mal appuyées, des parties mal flan- 
quées * mal gardées, des* bois, des hauteurs en arrière 
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et sur les flancs, qu’il aura négligé d’occnper. Cela peut 
se savoir par les gens du pays, par les prisonniers , par 
les patrouilles et détachcmems qui auront visité les lieux. 
La réflexion doit se porter sur tous ces objets , et il faut 
tâcher de se mettre en état d’en rendre compte. L’habi- 
tude et la justesse du coup- d’œil sont nécessaires à cet 
effet, tl ne faut pas s’en rapporter aux apparences d’une 
première observation; et si l’on a près de soi d’anciens 
sous-officiers et de vieux soldats , on doit les interroger 
sur ce qu’ils pensent de la réalité des choses; une grande 
poussière et d’autres circonstances donnent souvent lieu 
à des illusions, et il ne faut donner pour positif que ce 
dont on a pu juger bien nettèment. 

Lorsqu’un officier aura unercçonnoissance éloignée à 
faire, qui exige plusieurs jours d’absence, il se fera don- 
ner le mot de ralliement pour autant de jours qu’il sera 
destiné à rester dehors. Il doit se munir d’avoine, au 
moins pour un jour, et poifc^oir son monde de pain et 
de vivres, afin, qu’à défaut de nourriture, il ne soit pas 
obligé d'entrer dans les villages pour en demander, ce 
qui ne peut se faire que de nuit, et sans être reconnu. 

Il tâchera , autant qu’il lui sera possible, de se passer 
de guide , dirigeant sa marche d’après sa carte , et le 
nom des lieux dont il peut s’informer lui-même, quoi- 
que le pays lui soit absolument étranger. * 

Il évitera , autant qu’il le pourra , de parler aux habi- 
tans, si ce n’est pour leur demander le nom des villages; 
cette méthode doit être observée , surtout en pays en- 
nemi. . ) 

Le chef d’un détachement préviendra et empêchera 
les liaisons que ses gens pourroient avoir avec les habi- 
tans; en laissant découvrir qu’il est étranger, bientôt il 
seroit trahi , et le but de sa mission connu. Afin de se 
donner plus aisément pour une troupe amie , il devient 
nécessaire, pour une telle expédition , d’avoir avec soi 
quelqu'un qui parle bien la langue du pays, îtqui puisse 
faire des questious sur ce que l’on veut apprendre , sans . 
faire connoitre qui l’on est. : 

En approchant de près de l’ennemi , il faut renoncer 
à marcher de jour, se teuir caché dans l’épaisseur de 
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Î uelques taillis , sans permettre que l’on fasse du feu. 

es hommes et les chevaux s’y reposeront , et pour la 
sûreté du poste, on placera quelques hommes à pied. 
Cachés dans l’épaisseur du bois, pour observer et avertir 
de ce qui pourroit venir du côté de l'ennemi. Si l’on 
peut découvrir le plat pays de dessus un arbre élevé , on 
y fera monter un homme ; cependant ces hommes ne fe-, 
ront pas feu s’ils aperçoivent une troupe eanemie, mais 
ils la signaleront par un coup de sifflet , ou en frappant 
sur quelque chose; afin que si l'ennemi alloit droit au 
détachement, celui-ci puisse se retirer en silence. En 
pareille occurence, les chevaux ue peuvent jamais être 
dessellés. Si l’on a besoin de quelque chose, c’est là nuit, 
en marchant sur un village qu’on devra côtoyer, qu’il, 
faudra chercher à se le procurer , et ne rien envoyer 
chercher de jour. 

Toutes les personnes qui pourroient s’approcher du 
détachement, pendant qu’il sera ainsi caché, comme bû- 
cherons, pâtres, femmes ou enfans , doivent être arrê- 
tés et gardés près du détachement, jusqu’à la nuit. L’of-, 
ficier ne leur fera aucune question particulière ; il leur 
demandera seulement plusieurs chemins différens, pour 
ne pas leur faire connoitre celui qu’il veut suivre ; du 
reste, il les traitera avec humanité, et les laissera aller 
tranquillement, un peu avant de quitter son poste : et 
lorsqu’ils seront assez éloignés pour ne pouvoir plus le 
découvrir, il marchera vers le lieu où il a dessein d’ar-, 
river. - ' 

C’est ainsi que de place en place, de bois en bois , on 
peut parvenir jusqu’à quelque hauteur inoccupée par 
l’ennemi, où sur laquelle on peut le surprendre, et ob- 
server sa position , après quoi l’on se retirera, comme il 
a été dit. Quelquefois il arrive que ce n’est pas la posi- 
tion de l’ennemi que l’on veut reeonnoitre, mais un mou- 
vement que l’on présume qu’il sera incessamment dans 
le cas de faire; et à cet effet, unôfficierse trouve com- 
mandé avec trente, quarante ou ciüquaute hommes de 
troupes à cheval, pour observer sa manœuvre, et donner 
avis de l’instant de sa marche. 

Celui que l’on charge d’une telle commission, doit 
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chercher à acquérir une connoissance parfaite du pays, 
tant par les meilleures caries, que parles instructions 
particulières qu’il aura pu se procurer: il doit connoilre 
d’avance la place où il devra se porter , comme sur une 
hauteur non occupée par l’ennemi, et couverte d’arbres, 
du sommet de laquelle il puisse découvrir , sans être 
aperçu , tout ce qui se passe du côté de l'ennemi. 

Lorsqu’il aura bien choisi son poste , il s’y portera 
de nuit , dans le plus grand silence , surtout s’il est en 
pays ennemi, et avec toutes les précautions dont on a 
pai’lé ci-dessus; 

A la pointe du jour, il placera sur la pente de la mon- 
tagne, du côté de l’ennemi , des hommes à pied derrière 
des buissons ou des arbres, à l’effet de découvrir ce dont 
il s’agit. S'il ne pou voit pas tout voir, il choisira des 
arbres élevés , ,sur lesquels il fera monter les hommes 
de sa troupe qui auront la meilleure vue; il les exhor- 
tera à tout observer avec attention, il rédigera une des- 
cription exacte et circonstanciée de tout ce qu’ils pour- 
ront découvrir; il fera suivre avec la plus grande atten- 
tion les mouvemens de l’ennemi, marquant, dans les 
observations, l’heure et le moment où telle chose s’est 
passée , et tous les soirs, il enverra son rapport au gé- 
néral commandant , s’il n’y a rien que d’ordinaire; mais 
dans le cas d’un grand mouvement , tel que celui qu’on 
attend, il s’empressera d’en donner avis sur-le-champ; 
et pour plus de sûreté , il le fera par duplicata , en en- 
voyant. deux hommes à quelques centaines de pas l'un 
de l’autre, lesquels s’observeront et s’avertiront réci- 
proquement, de manière que l’un venant à être pris , 
l’autre puisse s’échapper et ehanger de route. 

Comme le principal but de ce détachement est de dé- 
couvrir sans être découvert, il est eSseniid que les hom- 
mes et les chevaux soient pourvus de vivres et de four- 
rages pour quelques jours, et que, ce temps écoulé , le 
détachement soit relevé par un autre également pourvu 
du nécessaire. Quant à r officier qui a le premier occupé 
le poste , et qui en connoît tous les détails, 1’intérôt de 
l’armée iui fait un devoir de demander à continuer ses 
observations. 
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Lé nouveau détachement qui doit être sous ses ordres, 
lui sera amené de nuit avec les précautions prescrites, 
par un homme de l’ancien , qui conçoit le lieu du ren- 
dez-vous. Au moyeu de ces différentes précautions, il 
pourra continuer quelque temps à observer sans être dé* 
couvert ; mais si , par quelque événement , ou venoit à 
le découvrir, il doit redoubler de vigilance et d’atten- 
tion pour échapper aux recherches. Pendant le jour , il 
tâchera de se maintenir dans son poste lfplus long-temps 
possible , soit en occupant une autre place , soit en se 
cachant davantage, et en observant avec plus de soin. 
Aussitôt qu’il fera obscur, il choisira dam le voisinage 
un endroit plus écarté pour y passer la nuit ; cette place 
ne doit être connue d’avance que de lui seul; delà il en- 
verra continuellement de petites patrouilles pour se cou- 
vrir en tout sens et être averti à temps de ce qui vi en- 
droit à lui. Ces petites patrouilles doivent marcher dans 
le plus grand silence ; s’il est nécessaire , quelques-unes 
se feront à pied. Avant le point du jour, le détachement 
doit sortir de ce poste nocturne, pour ne pas donner à 
connoître le lieu de sa retraite, et pouvoir l’occuper plu- 
sieurs nuits de suite , s’il ne s’y trouve point troublé. 

Pendant le jour, l’officier se placera sur la hauteur 
qu’il aura déjà occupée, eu sur qnelqu’autre , d’où il 
puisse également bien observer l’ennemi ; ne communi- 
quant à personne ses desseins, restant seul instruit dç 
l’endroit où il passera le jour et la nuit suivante , choi- 
sissant ses postes de jour et de nuit , tantôt dans un eiiv 
.droit , tantôt dans un autre , il pourra se soutenir assez 
long -temps dans les environs pour remplir le but de sa 
mission ; et sans rien communiquer de ses projet s,, il lui 
suffira d’indiquer à son détachement le lieu du rallier 
ment au camp, ou à tout autre poste, au cas qu’il fût 
obligé de se disperser. 

Le commandait d’un poste près de l’ennemi, ne doit 
jamais perraetm: qu’on allume du feu pendant la nuit , 
ni que les hommes à ses ordres aillent de jour chercher 
dans les villages' les choses dont ils pourroient avoir 
besoin. 

L’ofttcier chargé d’une commission aussi délicate, 
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pour s’en acquitter avec succès , doit se faire une étude, 
particulière du terrain sur lequel il est envoyé; s’appli- 
quer à connoître tous les environs, les gorges, les bois, 
les hauteurs, les défilés, afin de pouvoir changer sou- 
vent de position , et sans que les liabitans , ni l’ennemi 
puissent s’assurer positivement de la- situation de son 
poste , ce qui décideroit à agir contre lui ; l’ennemi doit, 
en perdant du temps à le chercher, lui donner le moyen 
de l’éviter. 

Dans de pareilles circonstances, les chevaux ne doi- 
vent jamais être dessellés; ou, si cela devenoit absolu- 
ment nécessaire, on en dessellCroit une moitié, ensuite 
l’autre : quant aux hommes , on ne peut leur permettre 
de reposer qu’avec la même discrétion ; et l’officier, par 
Sa bonne contenance et son exemple , doit chercher à 
les encourager de jour , et à les tenir alertes et éveillé» 
de nuit. 

Un officier commandé pour cette sorte de reconnois- 
sance, n’ayant pour principal but que d’observer les 
mouvemens présumés de l’ennemi , et d’éclairer ses dé- 
inarches , par un pays qui doit lui être connu , ne doit 
nullement chercher à faire des prisonniers , ou qnel- 
qu’autre capture, mais s’occuper uniquement d’exécu- 
ter avec intelligence, ce qui lui est prescrit, afin de 
n’être pas obligé d’abandonner son poste sans pouvoir 
remplir sa mission. Il doit au contraire éviter de se 
ïnontrer pendant le jour aux habitans, et de leur être 
à charge , parce qu’assurément ceux-ci, pour s’en dé- 
barrasser , ne manqueroient pas de le découvrir et de le 
faire chasser du voisinage ; il doit se contenter de lou- 
voyer continuellement autour de l’ennemi, et d’obser- 
ver en silence ce qui se passe. 

Un officier chargé d’une commission de cette nature, 
doit s’attendre à beaucoup de peine et de fatigues; mais, 
s’il y réussit, il aura rendu un grand s^^ice à l’armée; 
la vie de beaucoup d’hommes, le succès d’une grande 
entreprise, dépendent souvent d’être instruit à propos 
d’un mouvement décisif de l’ennemi. 

4-u reste, il pourra faire usage des règles prescrites 
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pour la sûreté des postes et des gardes avancées, en les 
Appliquant avec discernement à sa situation. 


: CONDUITE 

d’un officier de tro.upes légères, 

lorsqu’il est envoyé pour faire des prisonniers. 

Il y a plusieurs manières de faire des prisonniers 
elles dépendent du talent de celui qui est chargé de 
cette mission , des lieux dans lesquels il doit la remplir, 
et des différences que le jour et la nuit doivent apporter 
dans son entreprise. L’enlèvement de quelques hommes 
ou d’un poste n’est pas d’une grande difficulté ; mais il 
devient souvent très-important, et d’une grande utilité 
au général , qui ne peut avoir aucun avis sur les des- 
seins de l’ennemi, par le moyen des espions, ou dans 
des terrains qui ne facilitent pas les reconnoissances. 

Tour réussir à faire des prisonniers , on s’approche de 
l’ennemi, avec les précautions qui ont été détaillées dans 
l’article des patrouilles et reconnoissances ; on évite les 
grandes routes et les villages, on se glisse à travers les 
gorges, les vallées, on passe d’un taillis dans un autre,’ 
d’une hauteur sur l’autre; on profite de tout ce dont on 
peut se couvrir, et on épie de toutes parts le chemin que 
l’ennemi pourroit prendre. 

Quand on veut s’instruire, et faire quelque découverte 
sur les hauteurs, l’officier s'y porte seul et à pied, et si la 
montagne est nue, s’il ne peut y trouver aucun objet- 
pour se couvrir, il doit recourir à quelque déguisement* 
propre à cacher l’accoutrement militaire, et affecter même 
l’attitude d’un paysan qui travaille à la terre. Tout cela 
n a pour objet que de prendre langue , et d’observer au 
juste la marche des détacheinens de l’ennemi. Si on en 
aperçoit un qui soit de la force du sien , ou plus foible , 
en sortant de son embuscade, on fond dessus avec im- 
pétuosité, et l’un fait quelques prisonniers. 
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Dans la première surprise , on leur demande ce qu’il 
importe de savoir, et avant que les prisonniers aient eu 
le temps de composer leurs discours , on retient exacte- 
ment les circonstances de ce premier aven. L’officier qui 
commande leur promettra de leur rendre la liberté s’ils 
disent vrai, après en avoir eu la certitude; si la capture 
et les découvertes qu’il aura, faites peuvent remplir l’ob- 
jet de sa mission , il se hâtera de les ramener ou de les 
envoyer au général. , 

En supposant que le commandant ne fût pas satisfait 
du rapport des prisonniers, qu’ils ne lui apprissent et 
ne lui dissent rien de positif , il les enverroit néanmoins, 
sous escorte, au quartier -général, et il aviseroit à faire 
une meilleure capture, en s'éloignant du lieu de la pre- 
mière attaque. Après une action, il ne seroit pas prudent 
de rester dans la station où elle a eu lieu. 

Dans une expédition de cette nature, il ne faut pas 
perdre patience , et se lasser d’atfpndre l’occasion ; c’est 
elle qui doit décider de l’action : en se découvrant mal 
à propos, par précipitation, on risque de tomber dans 
le piège qu’on veut tendre à l’ennemi. 

Si le détachement destiné à faire des prisonniers se 
trouve posté dans un bois, et si l’ofificier voit venir à lui, 
du côté de L’ennemi , il enverra doucement un homme 
des mieux montés auderant d’eux , par un chemin dé- 
tourné, afin qu’on ne sache pas positivement d’où il 
vient : cet homme, en se faisant suivre et ayant l’air de 
se sauver, lorsqu’il les rencontrera , cherchera à les atti- 
rer près de l’embuscade; mais si c’étoit un détachement 
un peu considérable , au lieu d’un homme , on pourra 
en faire sortir quatre ou cinq , de la même manière , qui 
auront l’air de faire patrouille çt de se sauver lorsqu’ils 
auront été reconnus par le détachement , qui ne man- 
quera pas de les poursuivre ; mais en ménageant leurs 
chevaux, ils auront l’air de se compromettre , et ne pres- 
seront leur marche qu’autant que l’ennemi mettra de 
vivacité clans sa poursuite., et, de cette manière , ils le 
conduiront jusqu'au lieu de l'embuscade. C’est alors au 
commandant à saisir avec justesse le moment précis pour 
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faire sa capture : trop de vivacité ou de lenteur nuiroit 
également au succès. 

L’embuscade découverte, il faut changer de poste; 
mais attendre la nuit pour entrer dans celui qu’on aura 
choisi : et jusques-là on ne doit s’occuper qu’à donner 
le change à l’ennemi. 

On a parlé des précautions à prendre dans un poste 
d’observation ; au voisinage de l’ennemi, elles sont les 
mêmes , quand il s’agit d’une embuscade. 

Si on est parvenu à se saisir de quelques prisonniers 
assez instruits , pour penser qu’on puisse tirer d’eux 
les renseignemens qu’on desire , on les emmenera, et on 
les enverra , sans perdre de temps , par la route la plus 
sûre , fût-elle même. la plus longue. 

Il seroit superflu de rapporter toutes les petites ruses 
de circonstance , que l’intelligence de chacun peut sug- 
gérer, et qu’on peut employer avec succès. Ce ne sont 
pas seulement les bois qui peuvent receler une embus- 
cade , une ravine , une fondrière peuvent servir au même 
objet; mais, quelque part qu’on se place, il faut au 
moins deux issues opposées , afin de ne pas se laisser en- 
fermer, si l’on vient droit à vous avec des forces que 
vous ne puissiez combattre. C’est en gagnant ces en- 
droits, pendant la nuit, et lorsqu’on aura reconnu la 
route que les patrouilles tiennent ordinairement qu’on 
peut réussir à enlever, à la pointe du jour, la première 
qui se présentera. 

Dans robsenrité , on observera tout ee qui a été dit à 
l’égard des patrouilles de nuit, et en s’approchant , lu 
pins qu’on pourra, des postes avancés de l’ennemi ; on 
épiera le moment d’enlever une patrouille , en se plaçant 
dans quelque coude ou détour de chemin, afin de n’être' 
pas aperçu. Si la patrouille suit ce chemin , l’officier 
tombera dessus avec la plus grande légèreté, et se saisira 
de tout ce qu’il pourra attraper; s’il observe qu’elle 
passe de côté , il enverra au devant deux hommes bien 
montés, qui, allant à sa rencontre, et feignant de s% 
sauver, pourront Tattirer dans le piège, en se faisant 
poursuivre : c’est par ce motif que , pendant là nuit, on 
ne doit pas poursuivre l’ennemi sans précaution. 
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Si l’on a dans la troupe quelques hommes qoi parlent 
la langue de l’ennemi ; on les enverra en avant tout 
©ontre ses vedettes , ils se diront déserteurs, parleront 
avec elles; pendant que la conversation s’établira et que 
les vedettes seront occupées , on tâchera de percer la 
chaîne et d’approcher du poste principal que l’on peut 
attaquer par surprise; mais , si l’on ne pense pas pou- 
voir y réussir, on se contentera d’envelopper les vedet- 
tes , de leur couper la retraite , et de les enlever de cette 
manière. ■ ' 

Lorsque l’on sort pour de pareilles expéditions, où 
les individus sont plus exposés qu’à l’ordinaire, il est 
bon de ne prendre avec soi que des gens sûrs , et de ne 
point leur laisser emporter avec eux d’argent. Les hom- 
mes du détachement le déposent à la caisse du régiment, 
qui leur en donne une reconnoissance en forme. Il arrive 
souvent qu’un homme , courageux d’ailleurs , néglige 
son devoir pour ne point exposer son argent. 

Si le détachement a besoin de vivres et de fourrages, 
on s’en procurera , de nuit , de la manière qui a été in- 
diquée. 



DE LA MANIERE 

DONT L’INFANTERIE 


PEUT FAIRE DES PRISONNIERS. 


L’infanterie ne peut guère s’aventurer au loin, et 
surtout de jour , pour faire des prisonniers; pendant la 
nuit elle a plus d’avantage : elle peut même, suivant le 
terrain, entreprendre d’attaquer les postes de cavalerie 
avec succès. 

11 s’agit pour elle de filer par les endroits fourrés , 
mal gardés par la cavalerie ; après avoir traversé les ve- 
dettes, il ne faut se diriger sur le poste principal qu’en 
suivant les lieux et les contours qui peuvent favoriser 
la marche de l’infanterie. 
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*Si l’emplacement de la grand-garde est mal clioisi; 
s'il se trouve, sur ses derrières, des bois, des brous- 
sailles , des chemins creux , ce sont ces endroits qu’il 
faut gagner par préférence ; delà on peut observer l’en- 
neini. Et, avant la pointe du jonr, lorsque le sommeil 
assoupit ceux qui se chauffent, on peut marcher à eux , 
les étonner par nne décharge faite de près , et tomber 
avec la bayonnette sur ceux qui sont à pied : la frayeur 
de la surprise fait, en pareil cas, sauver ceux qui sont 
à cheval , et l’om se rend facilement maître de ceux qui 
sont à pied et de leurs chevaux. On s’en saisit, et l’on 
regagne , au plus vite , le bord des bois. 

On peut de même, par une connoissanee exacte du * 
local , surprendre et défaire un poste d’infanterie. L’es- 
prit de précaution , réuni à la hardiesse et à l’étude du 
terrain , assurent le succès de ces sortes d’entreprises. 




DES PATROUILLES 


E T 

RECONNOISSANCES DE NUIT. 


Dans le chapitre précédent , on a fait observer qu’il 
falloit distinguer les patrouilles et petits détacliemens 
qui rodent à quelques centaines de pas pendant la nuit 
sur le front d’un poste pour sa sûreté particulière, des ’ 
reconnoissances dont le but est de savoir si réellement 
l’ennemi est arrivé à tel endroit, s’il y est en force, 
quelle est sa position , quels sont ses desseins , etc. t 
Il est souvent nécessaire de prendre ces sortes d’é- 
claircissemens pendant la nuit, et dans ce cas il faut 
agir avec beaucoup de précautions et d’intelligence. 

Lorsqu’un officier ou sous - officier sera envoyé de 
nuit avec un détachement pour avoir des nouvelles de 
l’ennemi i il formera toujours une avant-garde propor- 
tionnée à la force de son détachement , en observant de 
la tenir plus ou moins rapprochée, selon que la nuit 
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sera plus ou moins obscure ; il en sera de même à l’égaré 
des hommes qui seront envoyés sur les flancs : tous doi- 
vent marcher de façon à ne pas perdre de vue la troupe, 
et à pouvoir se régler d’après ces mouvemens. 

Le détachement entier fera de fréquentes haltes pour 
écouter si l’on entend quelque chose ; quelques hommes 
de la troupe mettront de temps en temps pied à terre, 
et appliquant l’oreille contre terre, ils découvriront par- 
la s’il y a des troupes en marche, dans les environs. 

Les hommes qui vont devant et sur les côtés sont plus 
à portée d>e bien entendre que ceux qui composent le 
corps de la troupe, attendu que ceux-ci en sont empê- 
chés par la marche de leurs chevaux. 

Dans les patrouilles ét reconnoissances de nuit, il 
faut faire observer le plus grand silence , n’avoir avec 
soi ni chien , ni chevaux sujets à hennir, et , s’il est pos- 
sible, point de chevaux blancs; défendre très-expressé- 
ment aux hommes de parler, de battre le briquet ou de 
fumer; le bruit qu’on fait empêche d’entendre celui qui 
vient de loin, et le moindre feu suffit pour annoncera 
l’ennemi qu’un parti s’avance. Si cependant il devenoit 
nécessaire à l’offieier de savoir l’heure qu’il est, il feroit 
battre le briquet, sous le manteau, et allumer un peu 
d’amadou, avec la même précaution , pour s’en servir 
aussi sous le manteau ; il parcourroit le cadran, et étein- 
droit l’amadou aussitôt. ’■ •: 

Si on entend beaucoup de chiens aboyer, il est à pré- 
sumer qu’il y a du monde en mouvement aux environs: 
en ce cas , l’officier commandant le détachement choisira 
quelqu’un d’intelligent , et , par préférence , un sous- 
officier , qui cherchera à se glisser vers l’endroit d’où 
part le bruit. ' ; 

Si le bruit vient d’un village, et si l’on ne peut rien 
voir du dehors, cçlui qui fera cette reconnoissance , 
donnant son cheval à garder, tâchera de pénétrer à tra- 
vers les haies, jardins et basses-cours, jusqu’à la pre- 
mière maison où il verra de la lumière , et de parvenir, 
en marchant à quatre pattes pour n ôtre pas aperça , 
jusques sous la fenêtre éclairée. Si , en regardant à tra- 
vers cette fenêtre, il ne voit pas de soldats ennemis, *1 
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frappera et priera {joliment l’hôte de venir lui parler. 
Il lui- demandera quel nombre de troupes et de quelle 
espèce il y a dans le village ou dans les environs, et se 
retirera ensuite en silence pour en rendre compte au 
commandant du détachement. 

Si le sous-officier aperçoit un feu au dehors du village 
ou dans la campagne , il s’en approchera doucement ; 
s’il ne peut le faire à cheval, il le donnera à garder , et 
tâchera d’y parvenir à pied , à l’effet de voir si ceux qui 
s’en servent sont ennemis : il reconnoitra leur nombre 
et leur arme. Si c’étoit des pâtres, des paysans , il s’in- 
formera d’eux de ce qu’il lui importe de savoir, et se 
dira , suivant les occurrences , du parti dont peuvent 
être les gens du pays. 

Si le détachement se trouve dans un pays inconnu , 
îl ne partira pas sans s’élre pourvu d’un guide ; et si l’ou 
rt’est pas parfaitement assuré de sa fidélité, on ne pourra 
se dispenser de le faire lier et conduire par un homme 
du détachement : on doit aussi le menacer de lui brûler 
la cervelle s’il livre le détachement entre les mains de 
l’ennemi. 

Dans les patrouilles qui ont pour objet unereconnois- 
sance de nuit , il faut chercher à avoir avec soi des gens 
qui parlent couramment la langue du pays, principale- 
ment quand c’est en pays ennemi , afin de pouvoir passer 
plus facilement pour une troupe amie-, et prendre chez 
les habitans des renseignemens sur ce qu’on désirera de 
savoir. 

L’officier recommandera aux deux hommes choisis 
qui doivent marcher en avant de la troupe , à distance 
convenable, de faire attention, en. s’arrêtant souvent, 
aux coups de sifflets, et antres signaux convenus qui - 
pourroient annoncer le voisinage de l’ennemi , et donner 
la connoissance de sa marche : ees dispositions exigent 
de nouvelles précautions. 

Lorsqu’un officier fera , pendant une nuit obscure , 
l’avant-garde d’un plus gros détachement , il fera pré- 
céder et suivre ^sa troupe par des hommes qui marche-* 
ront un à un à la suite les uns des autres , et formeront 
«ne espèce de chaîne depuis l’avant - garde jusqu'au 
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corps de la troupe. La même précaution peut être em- 
ployée de jour, lorsqu’on traverse un bois épais-dont 
les chemins sont étroits et tortueux. 

De nuit , à chaque chemin qui se croise, l’officier com- 
mandant ladite avant-garde, ne manquera pas d’y lais- 
ser un homme, pour enseigner à ceux qui suivent le che- 
min qu’il aura pris. 

On veillera très-attentivement , en marchant de nuit, 
à ce que les hommes qui composent le détachement ne 
s’endorment pas : ceux qui s’endormentà cheval s’arrê- 
tent tout court, lemouvement se communique à ceux 
qui suivent et qui ignorent les raisons de ce retard , ce 
dont il peut résulter les plus grands inconvéniens. 

Lorsqu’on fera patrouille de nuit en rase campagne, 
on pourra, comme il a été dit, faire de petites patrouilles 
sur les flancs ; mais quand il s’agira de passer une forêt, 
ces petites patrouilles se replieront sur le corps de la 
troupe, et se rapprocheront à proportion de l’épaisseur 
du bois ou de l’obscurité de la nuit : elle ne doivent ja- 
mais se perdre de vue; autrement elles s’écarteroient 
bientôt et pourroient se perdre. Si le bois ne leur per- 
mcttoit pas de marcher sur le flanc , à une très-petite dis- 
tance, il faudroit les faire rentrer dans le chemin en 
avant-garde, et en filant un à un. 

Si l’officier commandé pour une reconnoissance de 
nuit a des chasseurs à pied ou autre infanterie avec lui , 
il fera faire, également en plaine, les patrouilles de flancs 
par la cavalerie ; mais au passage d’un bois, il ne laissera 
marcher en avant que deux hommes delà troupe à che- 
val, lesquels seront suivis , à une petite distance , par le 
corps de l’infanterie, divisé en deux ou plusieurs pelo- 
tons, suivant sa* force. La cavalerie suivra; elle aura, à 
quelque distance, deux hommes d’arrière-garde. L’in- 
fanterie fera les patrouilles de flanc le long du détache- 
ment, étant plus propre à passer, denuit comme de jour, 
par les petits sentiers ét les endroits fourrés. Aussitôt 
qu’on entendra un coup de fusil ou de pistolet en avant, 
ou qu’on apercevra quelque parti ennemi , l’infanterie 
se rangera brusquement sur la droite et la gauche du. 
chemin, dans la forine d’une tenaille bien ouverte ou 
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'd’an angle rentrant , en laissant le passage libre, ou bien 
se placera d’un seul côte, afin que l’ennemi, tombant sur 
les deux hommes d’avant-garde, ceux-ci puissent se re- 
plier sur la troupe, et afin qu’étant poursuivis, on {misse 
recevoir l’ennemi avec une salve croisée et en bon ordre, 
ou une décharge générale sur son flanc (i). 

Lorsque le feu de l’infanterie aura obligé l’ennemi de 
se retirer , la cavalerie se mettra à sa poursuite, et l’in- 
fanterie se portera en avant, en filant par les côtés de 
la route, afin que si la cavalerie se trouvoit repoussée, 
elle pût se retirer sous la protection du feu de l’infan- 
terie qui couvre la tête du chemin. En supposant que le 
détachement éntier se vît contraint de céder à une foree 
Supérieure , l’infanterie feroit l’arrière-garde dans le 
Lois , et la cavalerie en rase campagne. 

Si un détachement se trouve poursuivi par une troupe 
de cavalerie nombreuse, et si c’est en rase campagne, le 
détachement se rangera sur une seule ligne, et parta- 
geant son infanterie en trois corps , l’un occupera le 
centre, et les deux autres les ailes de la cavalerie sépa- 
rée en deux corps. L’infanterie, soutenue par la cava- 
lerie, fera un feu continuel en se retirant, elle écartera 
la cavalerie ennemie ; celle-ci , se trouvant supérieure 
en nombre , ne s’exposera pas volontiers au feu de l’in- 
fanterie; et pour 1’inquiélejr de tous côtés, on pourra 
distribuer quelques bons tireurs de l'infanterie, un à un, 
sur le front et sur les derrières de la cavalerie , afin d’en 
éloigner les escarmoucbeurs. 

- Dans cette disposition , l’infanterie et la cavalerie se 
soutiennent réciproquement , et agissent ensemble , ce 
qui vaut mieux que de faire opérer chaque corps en 
particulier, et séparément. Lorqu’on suit cette der- 
nière méthode , il arrive souvent qu’un corps aban- 
donne l’autre , et que celui qui resté seul , au lieu de 
faire face à l’ennemi , ne cherche qu’à se retirer à la 
faveur de la nuit , ce qui ne s’exécute pas toujours en 
bon ordre et sans perte. 


(i) Dans la grande obscurité, o> doit préférer de m jeter d’un 
seul côté du chemin- ' ... * 
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Si l’on ne se tronvoit trop pressé , et si le nombre 
des ennemis paroissoit s’augmenter, on enverroit aus- 
sitôt quelques gens sûrs demander dii renfort au camp, 
pour ne pas s’exposer à perdre en entier le détache- 
ment. Quand la cavalerie se trouve inférieure en qua- 
lité et en nombre, soit de jour, soit de nuit , elle doit 
chercher à se combiner avec l’infanterie, autant qu’elle 
le peut ; cette réunion embarrasse les plus habiles , at- 
tendu que lé feu de l’infanterie apporte toujours quel- 
que désordre parmi la cavalerie, et que, dans cet ins- 
tant , une petite troupe qui charge en ordre , en pro- 
fitant du désordre de la troupe ennemie , peut obtenir 
un grand succès. Un homme expérimenté ne se porte 
qu’avec beaucoup de circonspection sur la cavalerie 
soutenue par l’infanterie , lorsqu’il s’en trouve dé- 
pourvu, et le nombre ne balance qu’imparfaitemènt 
ce désavantage , surtout s’il est encore combiné avec 
les accidens du terrain. 

Quelquefois le général est averti , pendant la nuit , 
que l’ennemi marche et vient à lui, sans savoir préci- 
sément de quel côté il dirige ses forces : or , comme 
il lui importe de savoir si l’ennemi tourne sur un- flanc 
ou sur l’autre , la reconnoissance qu’il s’agit d’en faire 
devient une commission de la plus grande impor- 
tance. 

On ne peut alors trop recommander à un officier de 
troupes légères d’examiner soigneusement le terrain 
qu’il parcourt, même dans les circonstances indiffé- 
rentes : comme aussi de bien remarquer les objets fa- 
ciles à retrouver la nuit ; un arbre , une haie , un buis- 
son, une grosse pierre, sont autant d’indications pour 
se reconnoître, quand le jour manque, et pour se diriger 
avec précision , lorsqu’on est chargé d’éclairer la mar- 
che de l’ennemi , que l’on suppose se faire à la faveur 
de l’obscurité. Dans ces circonstances , si l’on hésite, 
si l’on s’en tient à la rencontre des premières patrouille» 
et flanqueurs , dont l’ennemi ne manque pas de se cou- 
vrir , on est repoussé ; on n’apprend rien de ce qu’il- 
faudroit savoir, et l'ennemi continue de marcher en 
sileuce derrière la chaîne de scs détachemens. Dan» 
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une semblable disposition , un officier intelligent et 
déterminé , peut rendre un service signalé à l’armée ; 
il doit s’être assuré d’avance par ses reconnoissances 
particulières , que dans telle direction, en partant de tel 
point, il y a devant lui douze ou quinze cents pas , ou 
plus encore de terrain ouvert sur une certaine largeur , 
qu’il peut parcourir sans rencontrer aucun obstacle. 

Celui qui aura l’avantage que l’on vient d’indiquer, 
doit prévenir sa troupe de son dessein , la mettre sur 
quatre rangs afin de lui donner plus de consistance et 
d’ensemble; lui dire qu’en le suivant elle n’a devant elle 
qu’un terrain uni et découvert, sans trous, sans fossés, 
sans obstacles ; qu’il lui suffit de se soutenir au grand 
trot , sans se désunir, et de le suivre en masse , sans 
changer d’allure : alors il traversera toutes les patrouil- 
les. Les colonnes même, s’il en rencontre, s’ouvriront, 
ne pouvant discerner à qui elles ont affaire; la terreur 
lui servira d’avant-garde , et, pendant la nuit, l’ordre 
dérangé ne se rétablit point. Plus l’officier qui aura fait 
une telle disposition rencontrera d'enneinis , moins il 
aura à craindre, s’il ne se laisse pas surprendre lui,- 
méme, et s’il ne perd pas sa direction. Arrivé à son 
terme, il fera volte-face, et, avec la même hardiesse, 
il profitera du désordre pour reprendre son chemin. 

Il ne faut pas penser que la rencontre d’une colonne 
d’infanterie soit bien dangereuse : au bruit et à la rapi- 
dité de Ta marche , cette infanterie ne sachant ai ce n’est 
pas un détachement de sa propre cavalerie , ramené et 
poursuivi par l’ennemi , se disposera à s’ouvrir et laisser 
passer , plutôt qu’à faire feu sans savoir sur qui. Aux 
cris qui s’élèverout, l’officier jugera du reste où il eu 
est, et avant que la reconnoissance soit faite, il aura 
tourné brusquement et repris sa course; le feu que l’on 
pourroit faire alors sur lui seroit de nul effet , et ne ser- 
viroit qu’à constater ce qu’il s’agissoit de découvrir. 

Mais si l’on n’a rencontré que des patrouilles, et si 
l’on a parcouru tout l’espace où l’on auroit dû rencon- 
trer des colonnes , si l’ennemi eût été dans le dessein 
d’agir sur ce flanc, alors il est évident que , dans un 
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cas d’attaque , l’attention doit s'e porter sur l’autre 
-flanc. - - • • 

C’est ainsi qu’un officier de cavalerie peut trouver 
beaucoup d’occasions de se signaler, par l’exactitude 
avec laquelle il aura reconnu un terrain. Le succès de 
beaucoup d’entreprises hardies tient à cette espèce d’é- 
tude, à cette sorte d’intelligence appliquée aux circon- 
stances du jour et de la nuit. 

Lorsqu’un détachement , qui va reconnoitre de nuit, 
a des défilés et des ponts à passer, il faut commencer par 
faire visiter exactement tout ce qui les environne, et ne 
pas y passer qu’on ne soit sûr qu'il n’y a aucune troupe 
ennemie dans le voisinage. Si l’on se propose de re- 
tourner par le même chemin, il faut laisser, près des 
ponts ou des défilés, un ou deux hommes qui puissent 
avertir de l’approche de l’ennemi, comme on l’a dit au 
chapitre des reconnoissances de jour, par des coups de 
pistolets, ou d’une autre manière, selon les distances; 
et , dans ce cas , on feroit prendre au détachement un 
autre chemin. 

Si une expédition nocturne se fait tout près des postes 
ennemis, ou si l’on passe devant eut, il faudra se cou- 
vrir de ce côté , et de distance en distance, par de pe- 
tites troupes de cinq à six hommes , afin que si quelque 
parti ennemi vouloit approcher et reconnoitre , il ne 
puisse pas déranger la marche du détachement. Ces pe- 
-tits corps peuvent toujours arrêter l’ennemi ^quelque 
temps , et dans l’intervalle, on peut reconnoitre à qui 
l’on a affaire. 

Chaque fois qu’il se trouve de l’infanterie dans un 
détachement, c’est elle qui doit couvrir la marche delà 
cavalerie dans les bois et les lieux où il se trouve beau- 
coup de couvert et de haies. • * 

• Quand un détachement aura besoin de fourrage pen- 
dant la nuit , on pourra envoyer quelques hommes , par- 
lant le langage du pays, dans le village à portée d’en 
fournir. Ils porteront eux-mêmes sur leurs chevaux, au 
détachement, ce qui leur aura été délivré, sans com- 
mettre aucun excès. Les bons traitemens empêchent que 
jies gens du lieu ne s’empressent de dénoncer à l’ennemi 
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le passage d’un détachement ; et en portant soi-méme I» 
fourrage , on leur laisse ignorer où se tient l.e gros de la 
troupe. 

On peut aussi tromper les gens du pays sur le nom- 
bre , en demandant plus que de besoin , et faisant sem- 
blant de se contenter de quelque chose de moins : cett# 
règle ne convient qu’à un détachement très-peu nom» 
bre us. 

Lorsqu’une patrouille aperçoit, de nuit, l’ennemi en 
marche , sans en être vue , elle doit détacher aussitôt un 
homme sûr pour en donner avis aux gardes avancées, 
afin de les tenir alertes ; elle s’avancera ensuite, autant 
qu’elle le pourra, pour reconnoitre la force de ceux qui 
marchent, ce dont on peut juger par*ie pas réglé de* 
chevaux : un bruit uniforme , plus ou moins étendu , 
annonce une troupe plus nombrense que celle que fait 
une petite troupe, qui devient souvent intermittente. 
Lorsqu’une patrouille sera assurée de la force et de l’es- 
pèce des troupes, de la direction qu’elles tiennent, ell* 
tâchera de se retirer doucement en arrière, et en déta- 
chant, au plutôt, un second homme de la froupe pour 
porter cet avis circonstancié au général commandant. 
Dans le cas où la patrouille seroit découverte , alors ell* 
tirera quelques coups de pistolet pour signaler l’ennemi 
aux postes voisins, et se retirera sur le poste le plus À 
portée ; elle cherchera , conjointement avec la troupe qui 
l’occupera, à disputer le terrain à l’ennemi, s’il s’avan» 
çoit directement par ce côté. 

Il arrive souvent que l’ennemi cherche à faire , avec 
quelques détachemens , des apparitions subites et fré- 
quentes, afin de mettre l'alarme dans les postes, et les 
fatiguer par celte manœuvre, en faisant tirailler du 
toutes parts. Quand on aura reconnu le dessein de l’en- 
nemi, il faudra l’observer, s’abslenir de tirer quand il 
paroîtra, le laisser s’avancer, et avertir les postes de sa 
marche; alors, en se réunissant contre lui et l’enve- > 
loppant, il sera bientôt dégoûté de ces sortes d’expé- 
ditions. . ; . . 

Quelquefois l’ennemi vient au grand galop , par la 
•ounoissance qu’il a du terrain , et sg mêlant ainsi aux 
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patrouilles et aux grands-gardes, il se jette sur le camp, 
ce qui peut. y porter le plus grand désordre le bruit 
et la terreur surprennent les gens endormis , ils s’éveil- 
lent dans le tumulte, et se mettent à fuir, au lieu de se 
porter à la place d’alarme de chaque escadron et ba- 
taillon. En pareille circonstance , ceux qui ont l’ennemi 
eu tête doivent tirer beaucoup, afin que ce bruit serve 
d’avertissement, et que l’on puisse faire- prendre les 
armés avant que l’ennemi ne tombe sur le camp. Ceux 
qu’il a rencontrés en chemin et qui se sauvent devant 
lui, doivent être instruits d’avance qu’ils ne doivent 
pas se retirer sur le camp , mais chercher à en détourner 
l'ennemi, en se faisant poursuivre par un autre chemin, 
autrement les fuyards et l’ennemi arrivant péle-méle, 
ce seroit le moyen de rendre le désordre plus grand. 

„ DES PATROUILLES 

r l ’ * .* * 

E T 

. , • . ! ■ » , 

' RECONNOISSANCES DE L'INFANTERIE 

PEND ANI L A NUIT. 

I . . . . • • - \ ' • 


Après les détails dans lesquels on. vient d’entrer, il 
reste peu de choses à dire; sur les patrouilles et recon- 
noissatices particulières a l’infanterie. Elles se font ra- 
rement à d’aussi grandes distances que celles de la ca- 
valerie, et quand elles sont poussées fort loin,' c’est 
toujours à la faveur des bois et des montagnes, ou des 
lieux couverts , ce qui les rend plus faciles , et ceux qui 
auront fait attention à ce qui aura été dit sur les recon- 
noissances delà cavalerie, y trouveront toulesdes pré- 
cautions qui peuvent assurer.et faciliter celles ( de l'in- 
fanterie, qui portent absolument sur les mêmes prin- 
cipes. 

• Dans le cas où, l'ennemi en présence , on soupçon- 
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freroi* qu’il aurait décampé sopi^dement de nuit, en 
conservant ses feux, pour venir se p!accr sur quelque 
terrain avantageux , qpi favoriseroit son attaque sur le» 
flancs, ou le revers de la position qu'on orcupe , la 
reconnoissance d’un tel dessein devenant d’une grande 
importance, poqr p’ètre point surpris, à la pointe du 
jour, par une attaque vive et forte, à laquelle on ne 
serait pajs préparé,, il est indispensable d’avoir connois- 
sartce de sa situation; alors, la nature du terrain qu’il 
s’agit declaiper , défcidçra^si l’on doit employer à cette 
reconnoissanpe de l'infanterie ou de la cavalerie. 

On a observé , relativement à la cavalerie, qu’en pa- 
reil cas, l’.enn.eun ne manque pas de couvrir sa marclie 
par une cliaine de petits délachemens plus ou moins 
soutenus.,. afin d’empêcher qù’on ne ppisse le rrconnoi- 
tre j et pour tenir éloignées les. pat rouilles qui viendront 
à .lui,' de. manière qu’elle^ ne puissent acquérir aucune 
connùissaqco certaine de sa marche. 

Alors, si l’on ayoit à.sa disposition quelques hommes 
intelligens et" fidèles qui connussent bien le pays, et sur 
le rapport desquels on put compter, il y aurait plus 
d’avantage à les détacher seuls, que d’envoyer des pa- 
trouilles ordinaires, qui étant facilement découvertes, 
seraient repoussées,' sans pouvoir parvenir à reconnoltru 
èc dont' il s’itgît. 

Dans cette' position , un homme se glisse d’arbrè eA 
irbre , de h'aic en 'haie, et se couchant par terre au 
moindre ferilit , il peut parvenir ainsi , et par la connois*- 
sance du local , à s’assurer si l’ennemi marche ou non. 
de ce côté; mais de tels avis sont encore suspects; il est 
rare de trouver un homme qui veuille s’avancer seul', 
ïtsseK près y la nuit , pour’ biet* juger, bien reconnaître 
■T ennemi:, tantôt» ils ont trop vu, tantôt ils n’dnt ni vu> 
ni entendu cé qu’ils auraient pu voir et entendre; iln’est 
pas prudents de se fîer à dé tels récits. i . . ■ 

Un mnyemplus assui’é d’étre instruit des disposition» 
de l’ennemi, c’est d’avoir un officier qui connoisse bien 
le pays , de lui marquer la direètion qu’il doit tenir, et 
l’endrerit où il doit tâcher de parvenir. 

' - Il faut' donner a cet officier un nombre suffisant 

î* 
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d’hommes pour qu’il puisse culbuter les petits poste* 
qu’il aura à rencontrer dans son chemin; il doit préve- 
nir sa troupe d’observer le plus grand silence, de s’abs- 
tenir de fumer, et sur -tout, sous quelque raison et 
prétexte que ce puisse être, de ne pas tirer un seul coup 
de fusil, et de ne répondre à aucun coup de feu, sans 
son exprès commandement. 

Il tiendra ses hommes serrés et ensemble , autant que 
le terrain et le chemin qu’il suivra pourront le permet- 
tre; il marchera sur le bord des bois, il évitera les 
maisons , il placera à la queue du détachement deux 
sous-officiers, chargés de faire suivre les hommes qui 
voudroient s’écarter; il se fera précéder par une petite 
avant-garde de deux hommes intelligens , qui l’averti- 
ront , en revenant sur leurs pas, de la présence de l’en- 
nemi , mais sans répondre à aucun cri de guerre, et en 
tâchant de n’en être point aperçus; sur leur rapport, 
l’officier se portera seul en avant, et s’il ne peut rien en- 
tendre ni discerner qui puisse fixer son jugement , il 
fera serrer sa troupe , faisant passer tout bas le com- 
mandement de l’un à l'autre ; il continuera sa route en 
silence, jusqu’à ce qu’il trouve de l’opposition. 

Les petits postes de l’ennemi , qui l’auront découvert, 
ne manqueront pas de faire feu à tort et à travers : la 
faiblesse de ce feu , pendant la nuit , ne doit pas l’ar- 
rêter; adossé à des bois dont le chef du détachement 
connoit les issues, sa retraite ne saurait l’inquiéter, et 
en s'abstenant absolument de répondre à aucun coup de 
fusil, l’ennemi ne peut juger de sa force, ni savoir où 
et comment diriger son feu. 

Si l’ennemi marche et* effet à couvert de ses détache- 
xnens et de ses fianqueurs , après avoirpercé cette chaîne, 
l’officier chargé de la reconnoissance ne tardera pas à 
arriver sur ses colonnes , qui s’arrêteront par l’inquié- 
tude des coups de fusils ; si quelques détachemens s’a- 
vancent au hasard , il tâchera de les éviter, en rentrant 
dans le bois , et , si dès-lors il en a pu voir assez pour se 
convaincre de la réalité de cette marche, il ne songera 
qu’à se retirer par l’intérieur du bois , en toute dût* 
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gence , pour donner promptement avis de ce qu’il aura 
observé. ' 

Si l’obscurité l’empéchoit de discerner nettement l’état 
des choses, ou si le bruit des colonnes en marche ne se 
faispit pas entendre assez distinctement, il chercherait 
à s’avancer encore , et jusqu’à portée de ce qu’il soup- 
çonnerait être une colonne; alors il lui enverrait une 
salve de tout son détachement, et, rechargeant de suite 
ses armes, il filerait plus loin pour répéter la même ma- 
nœuvre, en observant ce qui en pourra résulter , sans 
tirer davantage, et en changeant de place aussitôt pour 
se préparer à la retraite. Si en effet il a , près de lui , une 
colonne d’infanterie, dans la supposition que l’espace 
dont il s’agit soit un pays couvert, on ne manquera pas 
de riposter à sa salvç, et de tirer sur lui : en changeant 
de place et portant plus loin la même alarme , bientôt 
il sortira assez de feu par salves pour constater la pré- 
sence d’une colonne de l’ennemi. 11 peut résulter de cette 
manière de mettre l’ennemi en mouvement , que celui-ci 
s’avançant vers l’endroit d’où le premier feu est parti , 
et ensuite vers la seconde place, ses détachemens venant 
à se méconnoitre, fassent feu l’un sur l’autre, et que la 
colonne croyant avoir affaire à l’ennemi, tire toute en- 
tière. Il y a des exemples où la confusion est devenue 
générale, pendant une marche de nuit, par des aven- 
tures semblables. Cela est toujours bon à tenter, lorsque 
les circonstances le permettent , à la faveur de l’obscu- 
rité et de la parfaite conuoissance que l’on peut avoir du 
pays. 


Digltized by Google 


§4 BIT dOMBAlF CONTRE 



DE LA CONDUITE A TENIR 


DANS L’ATTAQUE D’Utt DÉTACHEMENT 
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DE GROSSE CAVALERIE 
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DE TROUPES LÉGÈRES. 


Lts troupes légères sont obligées de varier leur dis- 
position d’attaque contre les troupes à cheval, suivant 
l’espèce de cavalerie avec qui elles' ont affaire. 

Si un officier, à la lèfe de cént chevaux ou plus , ren- 
contre dans sai-'inarehe-un détachement de cuirassiers 
ou dragons ennemis, au premier avis qu’il en recevra, 
il doit faire halte et chercher promptement à poster sa 
troupe, de manière à en cacher la force , soit en la 
couvrant de quelque rideau, soit en gagnant quelque 
endroit garni d’arbres. Pendant que la troupe se placé 
ainsi, le commandant, prenant avec lui quelques hommes 
des mieux montés, reeonnoîtra l’ennémi, observera sa 
force, sa contenance; il s’assurera des circonstances qui 
pourroient lui être f&vorables , s’arrêtant moins à la su- 
périorité du .nombre , qu’anx précautions et au bon 
ordre de l’ennemi , ou à la négligence qu’il observe dan» 
sa marche. 

L’officier commandant pourra juger si la troupe qui 
lui est opposée a fait beaucoup de chemin, si ses che- 
vaux paroissent fatigués, si elle traîne des équipages à 
sa suite; il remarqu£ïad»£iaLjd«*-j’heinins que celte 
troupe vient de parcourir; il examinera si le terrain de 
la campagne est ferme et solide , ou s’il est humide et 
profond; si les chevaux y enfoncent et ont peine à s’en 
tirer-; si l’ennemi traversant une plaine, passant un dé- 
filé, peut être enveloppé. Toutes ces observations ap- 
partiennent au coup -d’oeil, l’occasion passe vite, les 
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dispositions doivent être promptes et s'appliquer au*, 
circonstances du moment. 

Si l’officier voit que la cavalerie ennemie marche par 
un terrain où il ne puisse pas l’attaquer avec avantage, 
•il la laissera passer tranquillement, ilia cotoyera en- 
suite , dans un certain éloignement, avec peu de monde, 
se faisant suivre par le reste de sa troupe, mais de ma- 
nière à en dérober la vue à l’ennemi; il pourra même 
faire gagner à sa troupe du terrain en avant , si le pays 
prête à cette manœuvre; il fera semblant ensuite de n’a- 
voir pas l’envie ou le courage d’engager une action , et 
il continuera à marcher ainsi, jusqu'à ce que l'ennemi 
soit parvenu sur un terrain favorable à son projet. 

S'il a pu reconnoitre que la direction suivie par la 
cavalerie., l’oblige nécessairement à passer quelque dé- 
filé considérable, il fera ses dispositions pour y arriver, 
avec toute sa troupe , au moment où une partie de celle 
de l'ennemi engagée dans le défilé , sera séparée du reste; 
tombant alors de tous côtés sur son arrière-garde, il 
pourra la combattre avec succès. 

Si le commandant de troupes légères a pu prévenir 
l’ennemi dans sa marche, et gagner la tête du défilé, 
il ne laissera passer de cette cavalerie que ce qu’il en 
voudra combattre, et là fera attaquer à la fois par le 
front et le flanc, à mesure qu’elle voudra se former à la 
sortie du défilé. 

S’il peufc attirer la cavalerie sur un terrain humide, 
où les grands chevaux enfoncent aisément, il manœu- 
vrera de manière à les obliger à faire beaucoup de mou- 
vemens et de conversions , afin de les fatiguer. Il s’aper- 
cevra bientôt après de la capacité du commandant de la 
troupe ennemie, et de la bonne ou mauvaise contenance 
de sa troupe; s’il pense qu’il y a quelque chose à gagner, 
ayant divisé son détachement en quatre , cinq ou six 
troupes, il en réunira plusieurs à un signal convenu 
donné avec la trompette, sur le côté le plus foible; 
l’ennemi une fois entamé se remettra difficilement en 
ordre; le premier succès décidera la suite de l’actioft. 
On ne doit chercher à prendre des chevaux et à faire 
des prisonniers , que lorsque la victoire est assurée , la 
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déroute de l’ennemi complète, et que de tous côtés ïl 
est en pleine fuite. Dans ce cas , l’officier fera annoncer 
à sa troupe le moment de faire des prisonniers, par une 
sonnerie convenue. 

Il faut essentiellement habituer les troupes légères à 
ne songer au butin que lorsqu’elles peuvent le faire sans 
danger , autrement elles manquent leur coup , et perdent 
ainsi l’occasion de battre l’ennemi. Tandis qu’il est sur 
pied , le butin n’est qu’un piège auquel elles doivent se 
garder de se livrer. 

On peut , en faisant attention à la manière dont l’en- 
nemi éclaire sa marche, et selon les accidens du terrain, 
former le projet d’une sorte d’embuscade , en faisant 
gagner les devants à une partie de la troupe , jusqu’à la 
hauteur d’un bois clair ou d un fonds ; alors arrivant 
. sur l’ennemi avec le surplus partagé en petites troupes, 
s’il se met en bataille, en laissant ses derrières et les 
flancs découverts , la troupe embusquée saisira cet ins- 
tant , ainsi que les troupes sur le front , pour tomber 
sur lui toutes ensemble , le disperser et compléter sa 
défaite. 

Si la troupe qui doit prendre l’ennemi par derrière 
n’est pas assez forte pour risquer une charge, elle pourra 
au moins s’éparpiller et faire feu sur lui de tous côtes; 
il ne pourra alors faire autrement que dé détacher un 
certain nombre d’hommes de sa troupe sur ceux qui le 
prennent à dos : les troupes qui lui seroignt opposées 
doivent épier ce moment pour tomber rapidement sur 
. les parties ébranlées , et rendre la confusion générale : 
les divisions, restées immobiles jusqu’alors, achèveront 
la déroute en se portant sur ce qui fera résistance. 

< Si le commandant ennemi est un homme expérimenté 
qui prenne toutes les précautions nécessaires pour éclai- 
rer sa marche, éviter d’être surpris , couvrir ses flancs, 
ses derrières , de maniéré qu’on ne puisse l’attaquer que 
de front , le meilleur parti à prendre sera de s’éloigner 
tout à fait, à moins qu’il ne soit près de passer par 
quelque partie du terrain où l’on pourroit faire usage 
contre lui de# moyens indiqués ci-dessus. 

. Lorsqu’un officier rencontre un détachement de cava- 
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lerie légère , de force égale au sien , la fortune se dé- 
clarera bientôt pour celui qui aura les hommes les plus 
instruits et les meilleurs chevaux. Apres avoir pris 
toutes les précautions pour répondre aux petites ruses 
que l’habitude , l’intelligence et les circonstances au- 
roient pu dicter à l’ennemi, il épiera le moment de ras- 
sembler la majeure partie de ses forces , à un signal 
donné, pour se former en ordre de bataille et fondre 
sur le gros de l’ennemi avec rapidité et dans le plus grand 
ordre : une charge régulière , faite à propos , dérange 
toutes les petites manœuvres, et décide promptement 
le succès. En supposant que l’ennemi, se voyant chargé 
en troupe serrée, se serve de ses armes à feu, on ne doit 
pas se laisser ébranler, ni lui riposter, mais continuer 
sa marche et tomber sur lui avec vigueur. Dans les com- 
bats de troupes légères, l’avantage sera pour celles qui, 
se conduisant en partisans pour les précautions , agiront 
cependant, dans leurs -manœuvres, avec la régularité 
de la grosse cavalerie ; l’avantage d’une troupe résulte 
de l’ordre, de l’union de sa marche, de son ensemble 
dans la charge, et , dirigée à propos , rien ne doit lui 
résister. 

. Si on commande un détachement d’une certaine force, 
on pourra le partager en cinq troupes , dont trois for- 
meront la première ligne avec intervalle, et deux la se- 
conde ligne, vis-à-vis les intervalles de la première; on 
manœuvrera dans cet ordre, jusqu’au moment où l’on 
pourra charger avec succès : alors faisant entrer, le plus 
promptement possible, la seconde ligne dans la pre- 
mière , mais de manière que les deux troupes de la se- 
conde ligne viennent se réunir, sans intervalle, à la 
troupe du centre. Les trois troupes , réunies en mu- 
railles , se porteront directement sur l’ennemi ; une des 
deux troupes des ailes cherchera à déborder l’aile op- 
posée de l’ennemi , et à le prendre en flanc , et l’autre 
troupe manœuvrera pour couvrir le flanc de la ligne , 
et n’étre pas débordée de ce côté ; si , de ce même côté 
l’ennemi cherche , en se portant en avant , à refuser l’aile 
qu’on se propose d’attaquer, la troupe de l’aile opposée 
détachera la moitié de ses hommes , pour se disposer à 
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faire feu sur le flanc et l’extrémité de l’aile qui touraey 
afin d’empêcher son mouvement, et donner le temps à* 
la ligne de joindre l’ennemi du côté où il est débordé. 

. Il est des circonstances où, après avoir disposé une 
partie de sa troupe, pour couvrir ses flancs et ses der- 
rières, ou bien, lbrsqn’ü n’y a rien à craindre, à eet 
égard , sur un. terrain. «ni , .et que l’on croit devoir pré-; 
senter un grand front a l’ennemi , on dispose, de loin, 
sa troupe sur un rang, en observant de laissera chaque 
aile quelques files sur deux rangs , afin que .l'ennemi’ 
venant reconnoitre , à une certaine distance , ne puisse' 
pas juger de la force de la troupe. L’on peut , dans cet 
ordre, aller au-devant de lui y ^marchant en bataille,' 
d’un pas modéré 5 sur cetté apparence , l’ennemi qui 
oroira le détachement plus fort qu’il n’est , aura plus de 
peine à se résoudre à l’attaquer : cependant s’il tient 
ferme, et se laisse joindre, il faut, quand on sera à 
portée, à un signal de la trompette, faire retirer sur les' 
ailes les tirailleurs qui -couvrent le front, se mettre au 
trot pour charger l’ennemi y et chercher, par un mou- 1 
vement oblique, à déborder une de ses <aiîes. Il est ce- 
pendant bon d’observer qne, quand on est arrivé à 1» 
hauteur où ta charge doit prendre de la vélocité, il ne 
faut pas entreprendre d’obliquer; ce mouvement ptmr J 
yoit occasionner des ouvertures dans la ligne , ce qui de- 
viendrait d’autant pins dangereux qu'on u’auroit pas 
de second rang pour les remplir. 

Le succès d’une charge dépend de sa rapidité, delà 
précision de la marche sur le point d’attaque déterminé, 
et du bon ordre du premier rang. On peut se passer 
quelquefois, dans les petits corps , d’un second rang? 
les chevaux ne se pressent, ni ne se soutiennent pas, 
ils se remplacent seulement. Si l’étendue de la troupe 
permet de déborder à la fois l’ennemi sur ses deux 
flancs , dans cette supposition , il faut que la marche 
en bataille se conserve, sans ouverture , sans inter- 
valle, se fasse parallèlement et perpendiculairement, 
afin de tout renverser- à la fois ; et pour cela , l’allure 
doit être franche , mais réglée , et la distance de }* 
eharge.d’autant plus-courte qu’il faut , en sc précip*-’ 
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tant sur l’ennemi , arriver en ordre sur toute l'étendue 
du front. 

Si quelque partie de la ligne se trouvoit percée , 
emportée par l’ennemi, ~ le surplus n’en doit pas moins 
soutenir la vivacité de son mouvement , son salut en 
dépend; en pareille occurrence, ou ne peut réussir 
qu’en se faisant jour à travers l’ennemi. Il arrive assez 
souvent que quelques parties de la ligne sont respec- 
tivement emportées : mais l’avantage reste à celui qui 
a conservé le plus de troupes en ordre; ç’est pour- 
quoi, après une cierge qui aura fait disparoitre une 
partie de la ligne ennemie,* il faut s’arrêter , se remet- 
tre en ordre le plutôt possible, et se contenter de faire 
poursuivre les fuyards par quelque troupe détaçhéc de 
la ligne, en proportionnant leur nombre à la force (jui 
leur est opposée; car si l’ennemi battu rétablit sa li- 
gne le premier, et qu’il toülbe sur l’aile qui le pour- 
suit en désordre, il aura bientôt regagné l’avantage 
qu’il avoit perdu, et pourra même remporter une vic- 
toire complète. 

Si la force d’un détachement permet de placer une 
ou plusieurs petites troupes en seconde ligne , au sou- 
tien de la première formée en muraille, le devoir de 
ces petites troupes est de marcher au soutien de ce qui 
-auroit ployé dans la première ligne , comme aussi de 
se jeter dans les ouvertures qui viendroient à s’y faire,, 
pendant les derniers instans delà oliargC; ou bien quel- 
que partie de la première ligne ayant été emportée, de 
tomber y en flanc et à dos, sur ceux qui auraient ainsi 
percé, sans leur laisser le temps de poursuivre plus loin 
leur avantage, ni de seremettre en ordre. 

En supposant qne la supériorité de l’ennemi fût si 
évidemment démontrée qu'il devint imprudent de cher- 
cher à l’attaquer , il faudrait 6e retirer , en exécutant 
les manoeuvres de retraite ; presorites par 'lhirdon 1 - 
nance , ou en recourant aux moyens déjà indiqués 
dans cette instruction. G’est dans ce cas qu’il ne faut 
; pas perdre de temps à juger de sa situation , et que le 
coup-d’fleil doit décider promptement <^*4 . pajrtL qu’il 
faut prendre. Quand il s’agit de.se retirer, U; faut agir 
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avant que l’ennemi ait tourné sur les flancs. Lorsqu’on 
manœuvre par petites troupes dans une retraite, le 
chef particulier de chacune doit faire la plus grande 
attention aux commandemens généraux, et lorsqu’il 
ne les entend pas , ou que l’état des choses empêche 
qu’ils ne puissent lui parvenir , il doit se régler sur c* 
qui se passe à sa droite et à sa gauche, en jugeant les 
événemens et prenant conseil des circonstances. 

4 , t 
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CONDUITE 

D’UN OFFICIER DÉTACHÉ, 
<9 avant n’nir cours de troupes, 
Au moment d'une affaire . 


tousQtj’uN corps de troupes est disposé à se former 
en ordre de bataille, ou quand il doit se déployer, on 
commande ordinairement un ou plusieurs détache* 
mens pour couvrir les ailes et le front de la troupe, 
pendant l’exécution de ces mouvemens. L’officier des- 
tiné à remplir cet objet , se porte en avant, avec sa 
•troupe , vis-à-vis la partie de la ligne qu’il doit cou- 
vrir, il s’avance plus ou moins, suivant la proximité 
.de Fcnnemi et les avantages que lui offre le terrain ; 
il détache, sur ses flancs des tirailleurs du côté de 
l’ennemi , de manière à masquer le mouvement qu’il 
est chargé de protéger ; il fait soutenir ses tirailleurs 
selon les circonstances et la force du détachement , par 
de petites troupes , commandées chacune par des offl- 
.eiers , ou par des sous-offlciers. 

Le devoir des tirailleurs est de tenir l’ennemi écarté, 
au moyen d’un feu continuel. En supposant que ces 
tirailleurs fussent pressés trop vivement , ils vien- 
droient te rallier aux petites troupe» destinées à les 
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soutenir, lesquelles chercheront à repousser l’ennemi 
par des charges successives et répétées. 

Pendant que les tirailleurs sont ainsi aux prises , 
l’officier doit porter successivement la vue sur l’en- 
nemi et sur le corps qu’il doit couvrir ; il donnera une 
attention particulière aux mouvemens de celui-ci , afin 
■de régler ceux de sa troupe , et de prendre successi- 
vement des positions qui favorisent la formation de la 
ligne. Aussitôt qu’il entendra ou qu’il apercevra le 
signal convenu entre lui et le commandant de la ligne, 
il rassemblera son détachement le plus promptement 
possible , pour aller prendre la place qu’il devra oc- 
cuper dans la ligue, Si l’officier détaché a eu pour objet 
de couvrir un corps de cavalerie dont il ne fait point 
partie , après que la troupe dont il aura masqué le 
mouvement sera formée, il se portera sur l'aile la plus 
découverte, ou la plus à portée; il se joindra à l’at- 
taque ; il en couvrira le flanc , et chargera tout ce qui 
voudroit l’attaquer ou l’envelopper. S'il réussit à cul- 
îmtcr l’ennemi , il le poursuivra pour l’empêcher de s* 
rallier , et tâchera de le mettre tout à fait en déroute. 
-Celui qui se livre ainsi à la poursuite de l’ennemi , n# 
doit pas cependant s’écarter au point de ne pouvoir 
plus être soutenu par la troupe à laquelle il est attaché, 
il ne doit pas courir le risque d’être coupé et enve- 
loppé , en se portant trop en avant. 

Ordinairement, en piainp rase, on dispose quelques 
escadrons de troupes légères pour protéger les flancs 
fie la cavalerie de première et de seconde lighe ; les 
9ns suivent la première ligne , les autres la seconde, 
et tous dans l’intention d’arrêter l’ennemi , s’il se 
portoit sur les flancs de la ligne {Jtie l’on appuie. L’of- 
ficier qui sera chargé de couvrir le flanc de la seconde 
ligue, ne doit pas balancer à se porter au soutien des 
escadrons qui couvrent les flancs de la première , s’il 
les voyoit attaquer avec avantage; mais cependant il 
faut qu’il se ménage une réserve, afin de ne pas aban- 
donner aux entreprises de l’ennemi le flaiîc de la se- 
conde ligne qui lui est confiée; mais s’il ne voit rien à 
portée qui le menace , il se servira de sa réserve pou» 
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prendre en flanc ou à dos ceux qui se seroient présen- 
tés devant ies premiers escadrons. 

Si la première ligne de cavalerie a culbuté celle de 
l’ennemi , la seconde ligne vqpdra naturellement venir 
dans la mêlée au secours de la première; mais si cette 
seconde ligne est composée de grosse cavalerie qui ne 
puisse pas suivre légèrement, l’officier cliargé de la 
couvrir, rejoindra la première ligne avec sa troupe, 
marchera serré et en ordre , afin qu’on puisse lui re- 
mettre les prisonniers , ce qui ne doit pas l’ empêcher 
de faire attention à ce qui se passe derrière lui sur le 
flanc de la seconde ligne ; il se tiendra prêt à y ac- 
courir avec sa réserve qui ne doit point recevoir de 
prisonniers. " . 

Il arrive quelquefois que la cavalerie , étant appuyée 
à un bois , est dans le cas de charger ; alors on le gar- 
nit d’infanterie et de canon pour empêcher l’ennemi de 
l’occuper. Celui qui sait se ménager un tel point d’ap- 
pui, a déjà un grand avantage. 

L’artillerie à cheval est aussi d’un grand secours pour 
les attaques de la cavalerie, quand elle sait choisir des 
positions qui lui permettent de prendre l’ennemi en 
écharpe; ou lorsque, placée eu batterie avant que la 
cavalerie soit ébranlée au train de charge , elle a déjà 
tiré ses canons et ses ohusiers. 

Si un officier est détaché du gros de la troupe pouf 
couvrir les manœuvres de retraite , il se portera en 
avant , comme pour masquer un développement, divir 
saut sa troupe en trois ou cinq parties , il conservera 
le commandement d’un des détachemens ; chacun dej 
autres sera commandé par les chefs qu’il choisira ; la 
troupe qu’il se sera réservée sera particulièrement des- 
tinée à porter secours où il en sera besoin; elle res- 
tera au centre , environ deux cents pas en arrière des 
autres. ,• 

La première ligne composée des petites troupes cou- 
vrant l’étendue du front , étant arrivée à portée , deux 
cents pas en avant de sa réserve, chaque petite troupe 
détachera la moitié de ses hommes pour escarrnoucher 
à la manière des tirailleurs , ainsi qu’il est indiqué dau» 
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l’instroction des manœuvres de ligne : le surplus res- 
tera ferme et ensemble au soutien des tirailleurs. 

Lorsque le mouvement de retraite commencera et 
que la première ligne de la grosse troupe aura passé 
la seconde , l’officier fera sonner un appel ; à ce signal , 
les tirailleurs seront avertis qu’ils doivent se retirer 
derrière la petite troupe qui les a détachés, et se 
former sur une ligne à la hauteur de la réserve , qui 
ne doit se retirer que lorsqu’elle, aura vu ses tirail- 
leurs se reformer ; au moment où les tirailleurs passent, 
en se retirant, à côté de la petite troupe à laquelle ils 
appartiennent, le commandant de celte troupe doit 
ordonner aux hommes restés ensemble, de se porter 
en avant en tirailleurs. Ceux-ci soutiendront à leur 
tour l’escarmouche , et la première ligne de tirail- 
leurs , ralliée en troupe, se placera à deux cents pas 
en arrière et à la hauteur où étoit la réserve le com- 
mandant de cette troupe la tiendra toujours en ordre, 
prête à marcher ^1 soutien des tirailleurs , et ainsi suc- 
cessivement jusqu’à la fin de la retraite. 

Au moment où l’officier fera sa retraite, particulière, 
il détachera de ses ailes un nombre de tirailleurs, qui se 
- porteront à cent pas en avant ; ils éviteront de s’enga- 
ger , autant qu’ils le pourront, et dès qu’ils verront 
que la réserve a repris son poste , et qu’elle fait face 
de nouveau, ils iront, sans perdre de temps, re- 
prendre leur place aux ailes , pour recommencer la 
même manœuvre. 

* Cette manœuvre, indiquée dans le chapitre des évo- 
lutions pour couvrir une retraite, demande de l’habi- 
tude , et les troupes légères doivent y être exercées 
très-souvent. 

Lorsque dans ces retraites on gagne la tête d’un dé- 
filé , l’artillerie à cheval peut prendre une position, 
et favoriser la marche rétrograde du corps de troupes 
qu’elle est destinée à soutenir. 
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DE LA CONDUITE 

D’UN OFFICIER 

• K A R G É »E «OMMANDER Lf CHAÎNE, 
PETTD Alf T UK FOURRAGE, 


Le terrain que l’on doit fourrager est toujours dé- 
terminé par le général de l’armée , et indiqué par les 
officiers de l’état-major. 

Le commandant du détachement qui couvre un four* 
rage , doit reconnoitre toutes les parties du terrain 
qu’il se propose de faire entourer, afin de disposer ses 
postes et de former la chaîne , d’après l’étendue de 
l’enceinte qu’il est chargé de garder 

Les troupes destinées à garder le fourrage doivent 
partir du camp d’assez bonne heure, pour que toutes 
les reconnoissances soient faites, la chaîne et les postes 
établis , lorsque les fourrageurs arrivent. 

Dans un pays ouvert , les troupes légères font l’avant- 
garde ; elles sont suivies de la cavalerie. Dans les pays 
couverts et coupés , quelques hussards ou chasseurs 
font l’avant-garde, ensuite marche l’infanterie, qui 
conduit avec elle son artillerie. 

Tout le pays sur lequel on veut fourrager doit être 
aeconnu en avant, au moins à trois quarts de lieue à la 
ronde , avant de placer les postes principaux et de for- 
mer la chaîne. Pendant que cette reconnoissanee se 
fera , le rèste des troupes se tiendra en bataille vers le 
centre du terrain désigné pour le fourrage , dans an 
poste avantageux. 

La reconnoissanee terminée , l’officier commandant 
formera la chaîne , d’après les principes qui ont été 
établis dans le chapitre des gardes et postes avancés ; 
il placera l’infanterie sur les bords des villages , der- 
rière les haies et les chemin» creux ; le» vedette» de la 
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tavalerie , occupant les endroits découverts , seront 
soutenues à vue, par une troupe, de distance en dis- 
tance , ainsi que les sentinelles de l’infanterie. 

Les hussards se tiendront en avant de ia chaîne pour 
en éloigner l-’enneroi , en escarmouchant s’il se pré- 
sente , ou pour faire des patrouilles continuelles qui 
veilleront sur lui. 

En arrière de la chaîne , et relativement à son éten- 
due, ainsi qu’à la facilité des communications, on pla- 
cera une ou plusieurs réserves , afin de soutenir et ren- 
forcer les parties de la chaîne qui seroient attaquées. 

Dans les pays montagneux où les pentes des hau- 
teurs ne seroient point accessibles à la cavalerie , on 
placera sur les points élevés l’infanterie avec son canou, 
pour battre sur les principaux débouchés. 

Lorsque ces dispositions sont faites , on distribue 
l’espace à fourrager par régiment , et les officiers qui 
commanderont les fourrageurs auront grand soin que 
les trousses soient grandes, bien liées et bien char- 
gées. Quand on n’a pas l’habitude d’en faire, on se 
trompe facilement sur l’effet du poids de l’herbe verte, 
et il arrive qu’à tout moment on est obligé de s’arrêter 
pour relever les trousses, qui, traînant par terre, ent- 
péchent les chevaux de marcher. 

Si pendant la durée du fourrage , l’ennemi forme 
une ou plusieurs attaques, les petites escortes de cha- 
que régiment se réuniront pour couvrir les fourrageurs 
qui se rassembleront par régiment. Les fourrageurs 
portent avec eux leur sabre ; dans quelques circons- 
tances on leur fait prendre aussi la carabine. 

Si l’ennemi est repouSsé , les troupes qui le suivront 
n’auront d’autre objet que de s’assurer de sa retraite, 
et sur le compte qu’elles en rendront, on continuerait 
fourrage. 

Si au contraire la chaîne se trouve forcée , et la re- 
traite nécessaire, les fourrageurs se retireront en ordre 
autant qu’il sera possible ; c’est à quoi veilleront les 
petites escortes de chaque régiment qui se placeront 
dans la marche, de manière à couvrir le flanc des 
fourrageurs du côté de l’ennemi ; tandis que les troupes 
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de la chaîne , formant l’arrière-garde , protégeront leur 
retraite. 

Si le fourrage s’exécute tranquillement, les fourra- 
geurs de chaque régiment, à mesure . qu’ils auront 
terminé leur ouvrage , retourneront ensemble au camp 
-avec leurs escortes particulières , et le commandant de 
la chaîne ne rassemblera les troupes. qui la composent, 
que lorsqu’il aura vérifié que tous les fourrageurs au- 
ront rempli leur objet et seront partis. 

Les dispositions de la marche de l’arrière-garde se 
feront dans l’ordre inverse de celui que les troupes 
-Auront observé , en venant former la chaîne. 

Les règles pour fourrager dans les villages, sont à 
pçu près les mémes qne pour fourrager dans la cam- 
pagne ; l’infanterie seulement doit être entièrement 
disposée adtour du village, et la cavalerie sur les 
flancs et. ep arrière dans un terrain propre à faire agir. 
On ne fait fourrager qu’un seul village à la fois, puis 
un autrè , afin que les troupes de la chaîne ne soient 
pas trop dispersées. 

Les grands fourrages au vert , en présence de l'enne- 
mi , ont l’inconvénient de rendre la chaîne très-diffi- 
cile à garder à cause de son étendue; alors il vaut 
mieux fourrager deuxfois consécutivement, sous la pro- 
tection d’üne chaîne plus resserrée et plus forte, quede 
s’exposer à la voir forcée, cet accident étant toujours 
Suivi des plus grands désordres. 

Lorsqu’on fourrage à une grande distance du camp, 
.on place des corps intermédiaires propres à assurer 
la marche des fourrageurs , et à couvrir la retraite d* 
îdétaeUemcnt chargé de protéger le fourrage. 
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DE L’ATTAQUE 


D’UN FOURRAGE 

AU VERT OÛ AU SEC; 

-II* . * ' « I 


’I/officier chargé de l’attaque d’un fourrage, doit 
Teconnoître la disposition de l’ennemi , dans toute l’é- 
tendue de la chaîne , les endroits où il aura placé ses 
réserves , et les facilités , où les difficultés que ces dif- 
fércns corps pourraient avoir à communiquer , et à se 
soutenir réciproquement. 

Après avoir reconnu les points les plus fuibles , il 
fera ses dispositions pour exécuter à la fois différentes 
attaques} il retiendra ayçe lui une partie de la troupe 
qu’il aura placée à couvert , dans la position d’où 
l’on peut mieux juger du succès de$ premières atta- 
ques , et se porter vivement sur le point qui sera en- 
tamé le premier, on-snr celui que -l’ennemi auroit in- 
considérément dégarni. 

S’il réussit quelque part à_p.ercer la chaîne , il en- 
verra sur-le-champ des tirailleurs dans l’intérieur du 
fourrage, pour porter le désordre parmi les fourra- 
geurs , et les disperser. m • 

Suivant le terrain et les rideaux derrière lesquel» 
on doit manœuvrer , on peut employer différentes 
rnSes pour retenir les réserves de l’ennemi par l’ap- 
parence d’une ligne de cavalerie qu’on lui présente sur 
un seul rang, on bien qu’on fait filer devant lui, et 
qui , en retournant par le derrière de la hauteur, fait 
un chapelet continuel , qui suppose un nombre con- 
sidérable d’hommes marchant sur un certain point. Ce 
mouvement s’exécute cependant sans changer sa posi- 
tion. Pendant qu’on retient et qu’on occupe l’ennemi , 
d'un côté-, de ces sortes de mouvemens , on tombe 
vivejtoent sur un point moins facile, à secourir. U ne 
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faut point se rebuter parce qu’on aura été repouïi# 
dans une première entreprise ; toutes cès attaques 
feintes étant soutenues par la majeure partie des forces 
que l’on aura cachées, doivent finir par obtenir des 
succès. . 

Si l’ennemi poursuit inconsidérément une des atta- 
ques , c’est un moyen d’entrer dans l’enceinte du four- 
rage en le repoussant et le poursuivant à son tour. 
Avec de l’opiniâtreté et beaucoup de bruit , on sera 
toujours à peu près sùr d’empéçher , ou du moins d« 
troubler un fourrage. 

L’attaque , ainsi que la défense des fourrages au sec, 
appartiennent plus ordinairement à l’infant erie qu’aux 
troupes à cheval; mais lorsque la cavalerie sera com- 
mandée au soutien d’une semblable attaque , elle ob- 
servera de tomber sur les fourrageurs lorsqu’ils sonl 
en marche, et elle évitera d’entrer dans les villages. 

«WWt.«AMMVV>.%MUVU«VWUnMM«.«M«VVuAÿ 

DE L’ESCORTE 

D* UN CONVOI. 


L à cavalerie est moins destinée à escorter et à dé- 
fendre un coiyroi , qu’à lui donner à temps des nou- 
velles de l’ennemi. 

L’objet principal de l’officier qui commande l’escorfe 
d’un convoi, devant être de le conduire sûrement à s* 
destination , il doit éviter de combattre, autant qu'il 
lui sera possible; et s’il s’y trouve forcé, il île doit 
chercher d’autre avantage q«ie celui de repousser J 'en- 
nemi. S’il parvient à l’écarter, il doit continuer sa 
route , sans poursuivre ceux qui ne s’opposent plus à 
sa marche; car une fuite simulée n’est souvent qu’un 
piège pour attirer la majeure partie de l’escorte, et 
profiter de cette ruse pour enlever le convoi. 

- L’escorte des grands convois demande beaucoup d« 
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soins et de précautions ; elles augmentent en propor- 
tion de leur force et de la durée de leur marche. Les- 
dispositions qui conviennent à leur sûreté intéressent 
si directement le général d’armée, et exigent tellement 
toute son attention, que le commandant d’une escorte 
en recevra toujours des instructions particulières aux- 
quelles il devra se conformer. Nous ne rappellerons 
donc ici que les idées générales qui peuvent appartenir 
à ce sujet , et servir à guider l'officier particulier , en 
lni faisant connoitre le but et l’ensemble de ces sortes 
de dispositions. 

L’officier commandant l’escorte d’un convoi , doit 
considérer que , pour le défendre avec succès, toutes' 
ses dispositions doivent être achevées en une demi- 
heure. En supposant qu’il ait fait reconnoitre , de tous 
côtés , une lieue en avant , et que l’ennemi soit en force 
à cette distance , il ne lui faut que cet espace de temps 
pour arriver sur le convoi. 

La disposition la plus prompte pour défendre un 
convoi contre une attaque de cavalerie , est de faire 
doubler la file des caissons ou chariots , en les faisant 
tourner successivement vis-à-vis et à côté l’un de l’au- 
tre , de manière que les chevaux de deux attelages qui 
se suivent, se regardent , en ne laissant que peu d’es- 
pace entre les têtes opposées, le derrière du chariot 
tourné sur le flanc extérieur. A mesure qûe les chariots 
avancent et se succèdent, tous ceux d’une même divi- 
sion viendront se ranger de la même manière. 

Une division de cent chariots qui, marchant en file, 
occupera environ six cents toises de chemin , placée 
comme il a été dit , n’occupera plus que cent toises de, 
chemin, à raison de deux toises de largeur par caisson , 
et par conséquent le dernier chariot de cette division 
aura cinq cents toises de chemin à parcourir avant que 
d’arriver à sa place , et il faut qu’il puisse avoir fait ce 
chemin avant que la cavalerie ennemie ait fait deux 
mille toises : cela se peut , à moins que les chemins ne 
soient excessivement rompus; et dans ce cas, il faudrait 
pousser les reconnoissances d’autant plus loin» qut 
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l’on aaroit bèsoin de plus de- temps pour fsé mettfeen 
défense. ’ ■> "'**»► ' * *- * 1 1 • * *< 

Si le convoi est de six cents chariots , il occupera en 
marche près de deux lieues, ou an moins trois mille six 
cents toises, et chaque division de cent chariots s’étant 
reployée sur elle-même à l’approche de l’ennemi, il se 
trouvera six divisions à cinq cents toises environ l’une 
de l’autre , qu’il faut regarder comme autant* de con- 
vois séparés ; dès-lors cte que noUs dirons ptour-une di- 
vision, s'appliquant^ toutes , leà précautions et la-ma- 
nière de défendre un convoi de cent chariots seront 
les mêmes que celles d’un convoi de;$ix, cents chariots, 
considéré dans le moment de l’attaque. , . 

A la tête et à la qneue de chaque division, marche- 
ront deux chariots du parc d’artillerie , portant chacun 
neuf ou dix chevaux de frise à, lames ployantes sur la 
traverse , -que l’on peut redresser en .un instant. Ces 
chevaux de frise seront disposés pour faire-, un redan à 
chacun des angles saillans , et couvrir la tête et la queue 
de cbaque division- 

Chacun de ces chevaux de frise, d'environ huit à 
neuf pieds de longueur, y compris le bout de chaîne 
qui les unit et les attache l’un à l’autre , sera défendu 
par quatre ou cinq fusiliers sur un rang , ce qui sup- 
pose environ quatre-vingts hommes à la tête, et autant 
à la queue de chaque division. On distribuera encore 
entre les chariots , derrière les roues, environ vingt 
hommes de chaque côté vers le centre de la division. 
Chaque division du convoi sera escortée et défendue 
par environ deux cents hommes d’infanterie. Si l’escorte 
excède ce nombre, le surplus se portera vers le milieu 
de l’espace sur le côté où se présente l’ennemi , cri choi- 
sissant un terrain favorable , et où Te tir de son canon 
puisse protéger utilement celte disposition , et soutenir 
la cavalerie dti convoi ; selon la situation' du' terrain,, 
le canon trouvera ‘sa place entre les chevaux de fnsc, 
à la tête ou à la queue des divisions. 

' Les pelotons de quarante hommes suivront, pendant 
la marche , les cliarriots qui porteht les chevaux d? 
irise, sans s’en-séparer, et les vingt hommes de chaq» 15 
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«été, dispersés sur l’un et l’autre lianes , s’occuperont 
à faire suivre les charretiers et les empêcher de perdre 
leur distance. 

Au premier avis qu’on aura de l’approche de l’en- 
nemi , la tête de chaque division s’arrêtera sur le terrain 
où elle se trouve , pour qu’il y ait assez d’espace pour 
doubler la file des chamois de la manière indiquée. 
Si c’étoit dans un défilé , elle se hâtera d’en sortir pour 
parquer au-dehors , les chevaux de frise seront alors 
dressés, et les pelotons placés ainsi qu’il a été prescrit. 

Tandis que l’infanterie s’occupera à repousser l’en- 
nemi par son feu, la cavalerie du convoi , rassemblée 
c«i plusieurs troupes , se tiendra à portée de tomber 
sur ceux des ennemis qui seront éparpillés ; ce qu’il lui 
sera facile de faire en se couvrant du feu des divisions , 
et sortant à propos par les intervalles qui auront été 
ménagés à cet effet. > 

Lorsque l’ennemi sera complètement repoussé, les 
divisions dédoubleront , et la tête de la seconde vien- 
dra joindre la première pendant que celle-ci fera son 
mouvement; par ce moyen, le convoi se trouvera en 
marche dans le même ordre où il étoit avant l’attaque. 

On ne fera parquer enquarré que le soir, et dans les 
lieux où le convoi doit passer la nuit. Cette disposition 
a beaucoup d’inconvéniens , puisqu’il faut trouver un 
terrain vaste et libre , s'éloigner de la route que l’on 
doit suivre , et perdre beaucoup de temps. 

Le commandant d’un convoi , qui doit être informé 
des défilés qu’il aura à passer , euverra des troupes en 
avant , pour en occuper la tête et les lianes , et il pous- 
sera des patrouilles à une lieue au-delà du côté de l’en- 
nemi. Les défilés sont toujours «les passages critiques- 
où l’on doit redoubler de précautions, mais il ne faut 
pas pour cela déplacer les troupes attachées particnliè-; 
rement à la défense de chaque division ; le salut d’une 
armée , le succès d’une entreprise dépendent souvent 
«le l’arrivée d’un convoi. Il est en sûreté par la situa- 
tion de sa marche, ou il n’y est pas; dans le dernier- 
cas , il ne faut pas refuser d’employet , pour, sa con- 
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•erration , le nombre d’hommes nécessaires à sa dé- 
fense. 

Si le terrain et l’état des routes permettoient que 
l’on fît marcher chaque division sur deux files , il fau- 
droit en profiter pour diminuer la longueur de la co- 
lonne ; mais pour marcher dans cet ordre , il faut que 
les défilés ne soient pas fréquens , sans quoi le dédou- 
blement au passage de chaque défilé emporteroit trop 
de temps. 

Au passage de chaque défilé, les dispositions seront 
relatives au côté vers lequel on suppose que l’ennemi 
peut se présenter ; et les troupes qui ne sont pas atta- 
chées spécialement à la défense d’une division , se por- 
teront plus particulièrement à l’avant, à l’arrière-garde 
ou sur les flancs , selon les nouvelles que l'on aura de 
l’ennemi, et sans jamais perdre de vue que l’objet prin- 
cipal est de le reconnoitre d’assez loin pour qu’il ne 
puisse pas s’approcher si brusquement que les divisions 
n’aient pas le temps de doubler leur file , et de se dis- 
poser dans l’ordre qui a été dit plus haut. 

Le désordre se met dans un convoi , lorsque les hus- 
sards ennemis peuvent tomber sur les chevaux , cou- 
per les traits et même les jarrets à ceux qu’ils ne peu- 
vent emmener ; c’est donc les chevaux qu’il faut mettre 
le plus promptement possible à couvert; et la disposi- 
tion qui a été indiquée annonce qu’ils le seront suffi- 
samment , si le convoi , partagé en divisions , prend 
promptement la forme qui , en tenant le moins d’es- 
pace, est aussi la plus commode pour continuer la 
marche lorsqu’on aura repoussé l’ennemi , ou qu’on se 
sera arrêté sur un faux rapport de l’état de ses forces. 

Si quelque chariot du convoi vient à se briser, la 
charge est diligemment répartie sur les autres , le cha- 
riot cassé rangé hors du chemin, et les chevaux attele's 
aux voitures qui en ont besoin. 

Lorsque le convoi s’arrêtera pour passer la nuit , le 
commandant fera parquer les voitures dans un endroit 
libre et ouvert , et occupera , avec ses troupes , toutes 
les avenues et les points qui pourront le couvrir, en 
employant les précaution» usitées pour la garde des 
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postes avancés; s’il s’arrête auprès d’un ruisseau, village 
ou autre défilé, il fera, par préférence, parquer son 
convoi au-delà de ces différens points. Il est commu- 
nément plus avantageux de sortir de’ces passages pen- 
dant que les voitures sont en file ; néanmoins cet ar- 
rangement, dont l’objet est de mettre plus de célérité 
dans la marche, ..doit toujours rester sûbordonué à la 
sûreté du convoi. 


DE L’ATTAQUE 

D’UN CONVOI. 


L’attaque ou la défense d’un grand convoi , est- , 
une des plus importantes opérations de la guerre, et 
pour laquelle on ne doit rien négliger de tout ce qui* 
peut contribuer à en assurer le succès. 

Lorsqu’un détachement sera destiné à attaquer un 
convoi, l’officier chargé de cette expédition ira en per- 
sonne reconnoître de très-près la marche du convoi et 
la disposition de l’escorte. 

Il tâchera de faire cette reconnoissance en évitant * 
d’être reconnu , et de donner de l’inquiétude à l’es- 
corte. . . 

Si le convoi est considérable, l’étendue qu’il occu- 
pera dans sa marche, fournira plusieurs moyens d’at- 
taquer son escorte avec succès. 

Il examinera si le convoi est à portée d’être secouru 
d’ailleurs , et de quel côté il pourroit l’être ; alors il at- 
taquera de préférence le côté opposé. 

Si l’escorte paroît être divisée en trois parties égales 
pour la sûreté du convoi , à la tête, au centre et àl’ar- 
ri^ère-garde , à l’aspect du terrain , l’attaquant verra s’il 
doit se porter sur la tête , le centre ou l’arrière-garde 
du convoi. S’il se décide à attaquer la tête, il enverra, 
par le contour, une partie de ses troupes pour arrêter 
et occuper le secours qui pourroi t venir du centre ou 
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de l’arrière garde ; la lenteur de la marche du convoi 
doit lui donner le temps de faire cette disposition , et 
il ne doit commencer son attaque que lorsqu’il .pourra 
s’assurer que les deux autres parties de l’escorte sont 
occupées par deux fausses attaques. En réunissant ainsi 
la majeure partie de ses forces contre une seule divi- 
sion de l'escorte*, il doit la combattre avec avantage. 

Cette partie battue, il faut la faire poursuivre par un 
détachement proportionné, faire un autre détachement 
pour tomber sur le convoi , et , avec le surplus , atta- 
quer la plus prochaine division de l’escorte, la mettre 
en fuite avec le secours de la fausse attaque qui, dans 
ce moment , doit agir avec la plus grande vigueur. On 
doit combattre ainsi tout ce qui résiste, faire poursuivre 
les fuyards , attaquer le convoi , en se ménageant une 
réserve pour faire face à ce qui pourroit se présenter, 
ainsi que pour servir de point de ralliement aux trou- 
pes occupées à la poursuite, à l’attaque et à la dispersion 
du convoi. 

Dans le cas où le convoi aurait pu prendre la forme 
que nous avons indiquée , où il serait flanqué et dé- 
fendu par 1* feu de l’infanterie postée derrière des che- 
vaux de frise , il faudroit faire mettre pied à terre à un 
nombre de dragons , et rendre leur feu supérieur à 
celui des pelotons qui défendent les chevaux de frise; 
deux de ces pelotons forcés ou détruits par un feu su- 
périeur, la division du convoi restera sans défense. Un 
moyen très-prompt pour y mettre le désordre , c’est 
d’étre suivi par quelques obusiers de l’artillerie à che- 
val , lesquels , en jetant des grenades au milieu des 
chariots , dérangeront cette disposition , et pourront 
mettre le feu à tout ce qui .sera combustible : un tel 
dégât doit rendre la confusion aussi grande qu’inévi- 
table. C’est dans la crainte que l’ennemi ait recours a 
ce moyen, qu’il est avantageux, au moment de l’at- 
taque, de séparer un convoi en plusieurs divisions, 
dont chacune soit défendue séparément. 

L’escorte étant battue , mise en fuite et poursid vie 
par u.i nombre de hussards ou chasseurs, on fera filer 
les chariots le plus promptement possible par le chenu 0 
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le plus court, vers l’endroit où la prise sera plutôt en 
sûreté. Si l’on avoit quelque sujet de crainte , et s’il pa- 
roissoit difficile de gagner un lieu de sûreté, on se borne- 
roit à emmener les chevaux en coupant leurs traits , à 
mettre le feu aux chariots , et à répandre et gâter les fari- 
nes et provisions dont ils pourraient être chargés; si oa 
ne pouvoit emmener tous les chevaux , on ferait couper 
les jarrets à ceux qu’on serait dans le cas de laisser. 

' Lorsqu’un convoi marche avec les précautions que 
l’on a indiquées ci-dessus, et que son escorte est forte 
en infanterie, il est difficile à la seule cavalerie de la 
forcer derrière des chariots ; et il ne faut compter 
sur un succès entier qu'autant qu’on aura pu se faire 
accompaguer par quelques obusiers de l’artillerie à 
cheval. 

Lorsqu’on a avec soi de l’infanterie , la difficulté 
devient moins grande ; il faut alors épier l’occasion où 
le convoi se trouve engagé dans quelque défilé , gagner 
le flanc du passage avec l’infanterie , et faire feu sur ce 
qui sera dans le défilé même ; les chevaux tués empê- 
cheront la file d’avancer, le désordre se communiquera 
bientôt à tout le reste , et pour porter rapidement son 
infanterie sur la tête ou le flanc du défilé dans lequel le 
convoi est engagé , on peut faire monter derrière les 
dragons , autant de fantassins en croupe. 


DES POSTES DÉTACHÉS 


POUR COUVRIR UN CANTONNEMENT. 


Les troupes, dans les cantonnemens, se trouvant sé- 
parées à la distance des bourgs et villages , et logées , 
dans des maisons, les surprises y sont plus faciles et 
plus fâcheuses que dans les camps. Un officier chargé du 
commandement dans un avant poste , pour y couvrir un 
cantonnement, doit donc redoubler d’attention et de 
prévoyance, pour ne pas compromettre la sûreté du 
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çorps de troupes qui repose entièrement sursavigL 
lance. Une partie de ce qui a été dit , par rapport aux 
gardes avancées, devient applicable à ces circonstances, 
qjt, pour le surplus, on pourra se conformer aux dis- 
positions suivantes. 

On ne peut prendre de cantonnement en présence de 
l’ennemi, qu’autant qu’on est séparé par une rivière 
non guéable, ou dorft on fait garder exactement tous 
les gués et passages, où loi’squ’on est au moins à deux 
jnarçhes des derniers postes derrière lesquels l’ennemi 
pourroit se rassembler. Dans ce dernier cas, nous sup- 
poserons qu’un officier se trouve commandé , avec qua- 
rante ou cinquante chevaux de cavalerie légère , sans 
infanterie , pour aller occuper un village, ou poste d’a- 
vertissement à proximité de l’ennemi, à l’effet de l’ern- 
pècher d’arriver subitement sur les quartiers , et d’atta- 
quer , avant qu’on ait eu ayis de sa marche. 

L’officier étant arrivé au village qui lui est désigné, 
aura recours à sa carte, pour avoir une idée générale du 
pays; il se fera accompagner par un homme à cheval, 
habitant du village, et prendra le tiers de sa troupe, 
pour reconnoitre exactement les postes que l’ennemi 
occupe; les chemins et les défilés , par lesquels on peut 
venir à lut, et ceux que l’ennemi peut suivre pour arri- 
ver sur les quartiers commis à sa surveillance. 

Pendant celte opération, le surplus du détachement 
restera à couvert derrière le, village ; mais si celui qui 
le commande prévoyoit devoir être attaqué , il se feroit 
suivre à distancé par le surplns.de sa trpupq, pour en 
être soutenu au besoin. 

Cette reconnoissance achevée, il placera et disposera 
ses vedettes et avant-postes , ainsi qu’il a été dit au cha- 
pitre des gardes avancées. Si le clocher du village se 
trouve propre à découvrir de loin, il fera monter quel- 
qu’un de sa troupe, avec des paysans qui commissent 
les alentours; ils observeront bien attentivement ce qui 
se passera, et s’ils viennent à découvrir la marche de 
quelque parti ennemi , ils en donneront le signal parun 
coup de cloche. Si l’église étoit sans clocher., et située 
ti<- manière à ne p ouvoir découvrir de loin , il faudrait 
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faire monter quelque* hommes sur le toit des maisons 
les plus élevées, et les mieux placées pour celte dé- 
couverte. 

Les patrouilles au dehors ayant été faites de la ma- 
nière prescrite , et disposées pour se succéder, l'officier 
établira la nqoitié de sa troupe dans les maisons du vil- 
lage à portée, et le plus ensemble qu’il sera possible : 
il en fera desseller les chevaux, et leur fera donner à 
manger : lorsque cette partie du détachement aura fini, 
et que les chevaux auront été pansés, s’il est nécessaire, 
l’autre moitié de la troupe le remplacera , dans les même* 
écuries , et celle-ci se tiendra prête à monter à cheval. 
Il sera indiqué au détachement une place d’alarme ou 
de rassemblement. On donnera séparément quelques 
principes sur le choix de ces places. 

Outre la petite garde en avant, au soutien des ve- 
dettes, et placée de façon qu’elle puisse toujours 1rs 
voir, et rendre compte du moindre mouvement que 
celles-ci pourroient faire, il peut encore devenir né- 
cessaire, suivant la situation du village et les accidcns 
du terrain, d’établir quelques postes à pied et quelque* 
sentinelles intermédiaires, pour avertir à temps de ce 
qui pourroit arriver par des terrains couverts ou des 
coteaux plantés de vignes, sur lesquels les vedettes ne 
pourroient pas être placées, faute de chemin pour se 
reployer directement sur le village. En -général, il est 
de la pi u_s grande nécessité de se mettre en sûreté , non- 
seulememt en avant , mais aussi sur h?s lianes et en ar- 
rière, s ur-tout pendant la nuit, quand bien même on 
sauroitqu’ily a des postes sur lesquels on peut compter, 
dans le voisinage. 

S’il y a des hauteurs en avant des vedettes trop éloi- 
gnées pour y placer des troupes , le commandant du 
détachement y enverra de temps en temps de petites 
patrouilles pour y observer l’ennemi. Il pourra faire 
aussi lui-même des espèces de patrouilles avec vingt ou 
trente hommes pour se montrer à l’ennemi, et lui faire 
présumer qu’il est plus fort qu’il n’est en effet ; cette 
mesure lui donnera l’avantage de pouvoir le reconnoître 
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de plus près, et de mieux s’assurer des lieux qu’il oç* 
cupe. . 

S’il y a des ponts en avant du village , et si la vue y 
est masquée par des hauteurs, on portera les vedettes 
au-delà des ponts , en observant qtie leur retraite ne 
puisse pas être coupée par l’ennemi qui se glisseroit sur 
les côtés par quelques fonds, gorges ou chemins creux, 
qu’elles ne pourroient pas inspecter. 

On fera barricader toutes les entrées du village du 
côté de l’ennemi et sur les flancs , en laissant là où il 
sera nécessaire, une ouverture pour y défiler un à un. 
Mais si l’on peut pratiquer quelques passages secrets 
sur les côtés, à travers les haies et jardins, il sera en- 
core mieux de fermer tout à fait les avenues ordinaires 
du village; ayant attention de bien faire observer de 
jour les passages à ceux qui seront pendant la nuit aH- 
dehors, afin qu'ils puissent les retrouver aisément, s’ils 
étoient poursuivis, ou lorsqu’ils auroient des nouvelles 
à donner. 

Pendant le jour, l’officier commandant laissera suc- 
cessivement dormirla moitié du détachementet desseller 
la moitié des chevaux, l’autre moitié restera sellée et 
bridée. Au déclin du jour il fera faire des patrouilles 
dans le voisinage et en avant des vedettes ; il s’y trans- 
portera lui-même pour voir s’il ne découvre aucun chan- 
gement , aucun indice de l’ennemi ; en se retirant il 
dressera un rapport par écrit de l’état des choses, qu’il 
enverra au général commandant. 

Au moment où les vedettes ne pourront plus décou- 
vrir à la distance convenable , il les fera replier pour se 
placer plus en arrière , comme il a été dit dans le cha- 
pitre des gardes avancées (i). Si quelques-unes ont été 
portées au-delà des ponts ou autres défilés , elles se re- 
tireront en-deçà et en face du passage, et on aura soin 


(j) Pour ne pas fatiguer l’attention , non» avons cm devoir rap- 
porter ici ce qui avoit été dit dans nR antre chapitre. Cette obser- 
vation peut s’appliquer à beaucoup de passages de ce travail, be 
motif qui nous a déterminé* a toujours été celui que nous jndiqu° oi 
dans cette note. 
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de faire lever des planches du pont, ou de le faire em- 
barrasser. 

S’il y a voit aux environs du poste, des gorges ou un 
grand bois qui conduisit au village , il faudroit tenir an 
débouché , et selon la nature des lieux , des vedettes ou 
des sentinelles assez rapprochées pour qu'on ne puisse, 
passer entre elles sans être entendu. 

Les patrouilles de nuit se feront comme il a été dit 
pour les gardes avancées; vers minuit l’officier redou- 
blera de surveillance jusqu’au jour, et si l’ennemi ten- 
toit quelque entreprise, il se comporteroit comme il est 
dit pour les postes avancés pendant la nuit. Un peu 
avant le jour tout le détachement montera à cheval ; et 
si pendant la nuit l’officier a jugé à propos de changer 
sa position, il en feroit avertir ses avant-postes, afin 
qu’ils pussent le rejoindre sans 's’égarer. 

Il fera rendre compte sur-le-champ au général com- 
mandant, de tous les mouvemens que pourroit faire 
l’ennemi pendant la nuit , et de tout ce qui annonceroit 
son approche : en ce cas il redoublera de vigilance , se 
tiendra sans relâche lui-même en campagne, et se com- 
portera en tout point comme il est dit à l’article des 
gardes avancées. 

Le jour commençant à paroitre, il fera éclairer et re~ 
connoitre les dehors de la manière prescrite par l’ordon- 
nance pour reprendre les postes de jour, faisant fouiller 
exactement les bois et les lieux propres aux embuscades; 
et lorsque toutes les vedettes seront en place, il pous- 
sera de petites patrouilles en avant des principaux che- 
mins et débouchés. Si tout est tranquille, il pourra pro- 
fiter de la sortie de ces patrouilles pour les suivre lui- 
même avec quelques hommes , dans le dessein d’observer 
plus exactement l’état des choses , et de faire quelque 
découverte; pendant ce temps, le surplus du détache- 
ment se tiendra à cheval et prêt à tout événement. 

Lorsque toutes les patrouilles seront rentrées , il fera 
tendre compte au général de tout ce qu’il aura appris 
concernant l’ennemi ; il enverra de nouveau quelqu’un 
sur le clocher ou la maison la plus élevée ; il fera des- 
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seller la moitié def chevaux et lui fera donnera manger, 
et successivement à tous. 

Il prendra des mesures pour qu’aucun habitant n’aille 
du côté de l'ennemi pour le trahir, rendre compte de 
ses forces et découvrir sa position ; à cet effet il ordonr 
nera aux vedettes et patrouilles de les arrêter, lorsqu’ils 
seront rencontrés au dehors des postes du côté de l’en- 
nemi; et pour les mieux contenir, il fera prévenir la 
communauté que si quelqu’un étoit pris au delà des 
postes, allant vers l’ennemi, les vedettes ont ordre de 
le tuer sur-le champ. Cependant si l’on peut trouver 
quelqu’un du pays assez sur, qui , moyennant de l’ar- 
gent, veuille se charger de donner des nouvelles de 
l’ennemi, il faudra s’en servir et lui donner un mot de 
passe qui sera communiqué aux patrouilles et vedettes, 
afin qu’ils puissent entrer et sortir; ce moyen donne 
beaucoup plus de lumières sur ce qu’il importe de sa- 
voir, que les patrouilles les mieux faites; mais il faut 
pouvoir être assuré de ceux que l’on envoie, et ne se 
fier qu’à des personnes dont la maison , la femme, les 
enfaiis puissent servir d’ôtages. 

Si l’officier commandant est attaqué et forcé de quitter 
sa position,* il se conduira pour la retraite [comme il a 
été dit à l’égard des gardes avancées; mais s’il n’a pas 
manqué de précaution et essuyé quelque surprise, il 
aura le temps de faire avertir lé général de ce qui s’ap- 
proche de lui , et de se retirer lui-même sans précipi- 
tation, en saisissant toutes les occasions de retarder la 
marche de l’ennemi , et de le tenir écarté du chemin qui 
mène le plus directement au rendez vous général, ou 
place d’alarme , désigné aux troupes du cantonnement. 
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DES POSTES DÉTACHÉS 

POUR COUVRIR 

DES QUARTIERS D’HIVER. 


Les dispositions à faire dans un poste détaché pour 
couvrir les quartiers d’hiver, sont exactement les mêmes 
que celles qui concernent les postes détachés pour cou- 
vrir un cantonnement , à la différence du changement 
que l’hiver apporte dans la température de l’air et à 
l’état des chemins, et que de tels postes devant être' 
occupés plus long-temps, il est plus d’usage de les faire 
occuper par de l’infanterie et de la cavalerie combinées , 
que par la cavalerie seule. D’ailleurs, l’officier com- 
mandé dans ces circonstances pour occuper un endroit 
connu, reçoit ordinairement des instructions particu- 
lières du général commandant, sur ce qui concerne le 
service du poste, et les parties sur lesquelles il doit prin- 
cipalement porter sa surveillance, celles qu’il doit cou- 
vrir de préférence, les directions dans ses patrouilles 
les plus importantes , les postes ennemis qu’il doit le 
plus observer, qu’elles seront ses dispositions en cas 
d’attaque par des forces supérieures, s’il doit se défendre 
ou faire retraite, et par quel côté. % 

Un détachement est destiné à occuper un certain temps 
le même endroit, à être relevé tous les mois, tous les 
deux ou trois jours ou toutes les vingt-quatre heures. 
Le temps qu’il doit rester dans un poste tient à sa dis- 
tance de l’ennemi, aux dangers auxquels il est exposé, à 
l’intérêt que l’ennemi peut avoir de chercher à donner 
plus d’extension à ses propres quartiers, en voulant les v 
couvrir par des points de meilleure défense , enfin à la 
nécessité de ne pas lui céder ces points. 

Toutes les précautions, mesures et dispositions qui 
ont été indiquées pour les gardes et postes avancés de 
jour et de nuit, et les postes détachés, trouvent ici leur 

4 ** 
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application , en ayant égard à la différence du climat. 
L’arrière saison ne permettant aux hommes ni aux 
chevaux de rester en rase campagne, il n’y aura dehors 
que les vedettes, les sentinelles et la garde avancée, le 
surplus du détachement sera placé dans les maisons du 
village , relativement au temps où le détachement doit 
occuper le poste : plus le temps du service est court, 
moins il faut de commodités particulières. 

Dans tous les cas il faut choisir pour loger la troupe, 
le côté du village le moins exposé , celui où elle peut 
être rassemblée plus facilement et se trouver plus promp- 
tement en état de défense. 

Les avenues seront retranchées et occupées par des 
corps de garde, le contour du village gardé et défendu 
aux angles saillans par des redans adossés aux haies, 
ou des parapets pla’cés derrière les haies , et dont le feu 
pourra flanquer le' contour; les communications éta- 
blies, le cimetière et l’église mis en état de défense , le 
tout comme il a été dit dans l’article des postes avancés 
gardés par l’infanterie. 

L’officier commandant aura attention que les rues «t 
chemins qui conduisent aux logemens de la troupe à 
cheval , soient exactement débarrassés de tout; ce qui 
pourroit empêcher la libre communication pour se 
rendre à la place d’alarme, atlssi facilement de nujt que 
de jour. Il choisira des maisons qui, ayant une issue 
par derrière, puissent conduire à cette place; si ces is- 
sues leur mauquoient, il en feroit ouvrir à travers les 
haies et Jardins; il auroit attention de ne pas trop dis- 
perser les logemens pour raison de commodité, et de 
mettre dans chaque maison un sous-officier ou un ap- 
pointé chargé de veiller sur sa troupe, et sur-tout de la 
tenir alerte et éveillée pendant la nuit ; il choisira son 
logement au milieu de la troupe, il y placera une garde 
à pied; s’il y a un trompette dans son détachement, il 
le gardera près de lui, afin de pouvoir, au premier coup 
de pistolet, faire donner le signal du rassemblement. 

Les patrouilles doivent être bien instruites du cote 
où elles doivent marcher , et de ce qu’elles auront a 
observer j elles ne sortiront jamais à des heures ré- 
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glées , afin que l’ennemi ne paisse pas les épier , et les 
enlever. 

Si l’on avoir à craindre quelque entreprise de la part 
de l’ennemi , il faut réunir le détachement , quelque 
temps qu’il fasse, sur la place d’alarme , dans le quar- 
tier de l’officier , ou dans les granges voisines ; les 
hommes doivent être tenus éveillés de nuit, même 
dans leurs-quartiers : pour s’en assurer, l’officier doit , 
en visitant lui-même les postes pendant la nuit , entrer 
dans chaque quartier , y prendre un homme , tantôt 
de l’un , tantôt de l’autre , et s’en faire accompagner 
dans la visite des postes , afin de leur faire voir qu’il 
n’épargne pas ses soins. 

Le commandant indiquera à la troupe à cheval sa 
place d’alarme pour le jour et pour la nuit , et l’infan- 
terie la sienne ; pour s’assurer de l’exactitude de cha- 
cun à se rendre à son poste , il fera -donner de fausses 
alertes, tant de nuit que de jour, en annonçant aux 
officiers et sous-officiers que c’est toiijours à eux à s’y 
rendre les premiers. Il en donnera aussi connoissance 
à celui qui commande la garde avancée , afin qu’elle 
puisse y joindre le corps de la troupe , dans le cas où 
elle seroit repoussée. 

Si de jour l’ennemi s’approche des postes , l’officier 
fera aussitôt monter à cheval , et se portera en avant 
pour soutenir ses gardes avancées et les faire replier 
sur lui s’il est nécessaire ; en cas qu’il dût être attaqué 
par des forces supérieures , il se disposera à repasser 
le village pour aller occuper sa place d’alarme de nuit 
qui doit être derrière le village. * 

S'il est attaqué de nuit , il enverra au premier bruit 
un sous-officier et quelques hommes par les passages 
conservés pour communiquer en avant , afin de sou- 
tenir ses gardes avancées et les faire replier. Il ras- 
semblera toujours sa troupe sur la place d’alarme, et 
rendra compte sur-le-champ au général commandant 
àe ce qui se passe ; iL emploiera d’ailleurs tous les 
moyens indiqués pour la sûreté des patrouilles et des 
postes avancés. 

S’il se trouve de l’infanterie dans le détachement , 
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on la plactfrâ dans des maisons faisant face à l’ennemi, 
afin qu’au premier signal elle soit à portée de.garnii 
les haips et lés entrées du village , et de soutenir les 

postes du dehors', . j - 

Pendant le jour , les gardés placées sur les grandes 
avenues du village auront soin de tenir une double 
vedette au-debors des barrières * sur une hauteur a 
portée de laquelle on puisse découvrir les autres ve- 
dettes •> et être informé promptement de ce qui peut 
leur arriver. Pendant la nuit, ces postes se retireront 
en dedans des barrières . Lorsque les environs sont unis, 
découverts , et que, 1? ennemi peut y arriver de nuit t e 
tous côtés , le détachement doit se tenir éveillé et prêt 
à monter à .çheval,; ;Leis l'patrouilles se succèdent, sans 
interruption. y . #vec, toutes les précautions détail ees 
pour les gardes avancées pendant la nuit. 

Tout ce qu’on peut faire dans les postes occupes 
pour le but dont il s’agit , se réduit à empêcher que 
l’gnnémi ne tombe de surprise , ou à l’improviste sur 
le détachement, qu’il ne l’enveloppe dans son poste, 
et ne surprenne ensuite quelque quartier d împoi 
tance, avant qu’on ait connoissance de sa marc c; 
c’est pour prévenir ce danger que le détachement oit , 
à la moindre alerte pendant la nuit , se rassem J er au 
plus vite derrière le village, pour y faire tête a en 
nemi, empêcher qu’il n’entre par les derrières, et ne 
tombe sur la troupe avant qu’elle soit rassemblée , e 
pour se conserver le moyen d’instruire le généra cnro 
mandant de ce qui se passe , en assurant la liberté (f* 

communications. a , 

S’il arrivoit cependant que le poste fut force et in 
vesti par un nombre très - supérieur , et que la caTa 
lerie fût obligée de se retirer en arrière , il faut 101 
que ce fût sans précipitation , tâchant toujouis e con 
tenir et d’arrêter l’ennemi sur le débouché principe » 
afin de donner le temps aux troupes des quartieis 
plus voisins , de venir au soutien du détachement, 
de prendre unp position avantageuse. 
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. DES PLACES 

D’ALARME. 

La place d’alarme est l’endroit où nne tronpe doit se 
rassembler, en cas de surprise ou d’approche de l’en- 
nemi. 

11 faut reçonnoitrc tout ce qui l’environne , exami- 
ner tous les débouchés qui conduisent des quartiers à 
la place d’alarme, avoir grand soin que les chemins 
soient en bon état, et qu’ils soient débarrassés de tout 
ce qui pourroit faire obstacle pendant la nuit , et re- 
tarder la marche de ceux qui viennent à ce rendez- 
vous. L’étendue de la place d’alarme doit être relative 
à la quantité de troupes qui doivent s’y mettre en ba- 
taille ; les communications en arrière doivent être fa- 
ciles et sûres. 

St l’on étoit placé dans un pays coupé, on choisi- 
roit de préférence la place d’alarme, tant pour le jour 
que pour la nuit , derrière un défilé , par lequel l’en- 
nemi seroit obligé de passer, et que l’on pourroit dé- 
fendre avec peu de monde. 

Jamais on ne doit choisir une place d’alarme pour Fa 
cavalerie , en avant d’un défilé, à moins qu’il ne soit 
solidement couvert par un corps d'infanterie. 

Dans le choix des places d’alarme, on doit distin- 
guer celles de jour et de nuit. * * 

Pendant la nuit, dans un village, la place d’alarme, 
» pour la cavalerie, doit être en arrière, et du côté où 
l’on peut être secouru plus facilement , autrement l’en- 
nemi pourroit empêcher le ralliement des troupes , et 
tomber sur elles à mesure qu’elles sortiroient du village. 

Pendant le jour, au premier bruit, la place d’a- 
larme pe,ut être prise en avant d’un village, mais ce 
n’est pas pour y attendre l’ennemi qu’elle est choisie , 
c’est seulement pour soutenir les postes avancés , re- 
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connoitre ce que l’on doit faire , et se reployer immé- 
diatement en arrière , si l’on se voit menacé par des 
forces supérieures ; alors , et suivant la force de la 
troupe que l’on commande, on pourra ne ras'sembler 
qu’une partie du détachement en avant du village , et 
le surplus en arrière de tout défilé , sur la place d’a- 
larme, de nuit. 


DE L’ATTAQUE 

D’UN POSTE AVANCÉ 

Qui couvre un camp , des cantonnement ou des 
quartiers d’hiver. 


L’officier commandé pour attaquer un poste avancé 
qui couvre un camp, des cantonnemens ou des quar- 
tiers d’hiver , doit arriver brusquement sur les der- 
rières du poste, s’emparer de sa place d’alarme, et pé- 
nétrer dans le village qu’occupe le poste, par les en- 
droits laissés libres et ouverts pour sa retraite. En 
s’avançant sur lé poste parlas avenues qui y mènent 
directement , on doit s’attendre à les trouver barrica- 
dées ; avant que la barricade soit forcée , et le passage 
ouvert , l’ennemi aura fait ses dispositions pour assu- 
rer sa retraite , et le camp ou les quartiers que l’on 
voudroit surprendre , seront avertis ; c’est pour cette 
raison qil’il faut tourner le poste, au lieu de l’attaquer 
par les débouchés qui viennent directement y aboutir. 

Celui qui conduit l’avant-garde d’un corps de trou- 
pes qui s’avance sur des quartiers , doit être près du 
corps auquel il tient , et chercher à percer brusque- 
ment la chaîne , dans un endroit où il puisse se glisser 
à couvert, à la faveur de quelque bois ou de quelque 
fond, gagner promptement les derrières *dcs postes 
qu il s’agit d’intercepter. Il doit se faire précéder paf 
un nombre d’hommes bien montés , qui s’empareront , 
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an galop , des communications , et tâcheront d’arrêter 
tout ce qui iroit des postes avancés à leur camp ou, 
quartier. 

Comme l’attaque se fait avec des forces supérieures , 
il ne s’agit pas de la résistance du poste, mais de lui 
couper la retraite , et d’empêcher qu’il ne puisse aver- 
tir à temps tous ceux dont il couvre les quartiers. 

Ces sortes d’attaques sont les plus ordinaires; car 
celles où l’on suppose un poste attaqué et enlevé par un 
détachement égal , ou inférieur, ne peuvent avoir lieu 
que par la faute et la négligence de celui qui com- 
mande dans le poste; et pour tenter une pareille en- 
treprise, il faut, avant tout, s’assurer de la conduite 
de ceux à qui on a affaire , autrement ou risquerait 
d’échouer dans son projet. 

Un officier qui veut se signaler et acquérir de la ré- 
putation, par l’enlèvement ou la défaite d’un poste ou 
quartier occupé par de la cavalerie , doit commencer 
par se procurer des connoissances exactes du village 
où l’ennemi est posté , et de ses environs ; savoir posi- 
tivement si l’officier qui commande est un homme ex- 
périmenté , qui fasse faire régulièrement le service, ou 
si c’est un jeune hçmnae, sans connoissances , négli- 
gent, et qui n’a recours à aucun conseil ; car un of- 
ficier de cette espèce croit être suffisamment en sûre- 
té , lorsqu’il a placé ses gardes et vedettes , tant bien 
que mal , et disposé le reste de sa défense , «ans faire 
attention à la situation du terrain. 

L’officier qui commande l’attaque doit être instruit 
des moyens de précaution et de défense que l’ennemi a 
pris dans le village, de quel cAté il a logé son détache- 
ment, quelle place il lui a fixée, en cas d’alarme; 
quelle est l’espèce de sa troupe ; si ce sont des volon- 
taires , tirés de différens corps; si, en cas d’alarme, 
il la réunit près de lui , dans une ou deux maisons ou 
s’il la laisse dispersée dans ses quartiers. 

Il doit examiner si l’ennemi est à portée d’être se- 
couru , en combien de temps , et de quel cAté peut lui 
venir le secours; il doit savoir de quelle façon sont 
placées les gardes avancées , de nuit et de jour , du 
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poste qu’il se propose d’er^lever , par ou et à quelle 
heure ses patrouilles sont en mouvement. 

Lorsqu’il sera suffisamment instruit de tontes ces 
choses , il fera ses dispositions pour l’attaque; elles ne 
peuvent avoir lieu que d’après ks circonstances. 

Si le commandant de l’attaque s’est assuré que l’en- 
nemi est sur ses gardes , pendant la nuit , et qu’on ne 
puisse compter de le surprendre d’aucune manière, il 
faut chercher à y parvenir de jour , et de la manière 
suivante (i). ' >■/ 

En supposant qu’une pareille entreprise ei\t lieu en 
plaine rase, sans bois, ni fonds, le succès en serait 
presqu’impossible ; mais, dans un pays montagneux , 
on peut éviter les gardes avancées de l’ennemi, en pre- 
nant différens détours , et se dérober à leur vue. 

Si le quartier sur lequel on veut tomber est éloigné, 
on se mettra en marche à nuit close ou à la faveur d’nn 
brouillard, en se dirigeant sur quelque village, bois 
ou vallon qui soit à proximité du flanc de l’ennemi. Il 
faut calculer sa marche pour y arriver avant lejoar, 
et sans être rencontré par ses patrouilles , et n’omettse 
aucune des précautions indiquées dans l’article des re- 
connoissances , pour s’assurer du passage des défilés 
dans la retraite. Arrivé à l’endroit choisi , ou se tien- 
dra tranquille et couvert en attendant le jour, et le 
moment où les patrouilles ennemies seront rentrées. 
Si l’on n’axas été découvert, le rapport des patrouilles 
sera qu’elles n’ont rien vu, ni rencontré, en consé- 
quence l’officier fera probablement rentrer sa troupe 
dans ses qnartiers ; les hommes quitteront leur habit, 
desselleront leurs chevaux , leur donneront à manger , 
parce qü’ils se croiront en sûreté ; et bientôt ils se cou- 
cheront , ayant veillé et passé la nuit sous les armes. 
C’est presque toujours dans ces raomens que l’on sur- 
prend les détachemens les plus vigilans. 

Pour procéder , avec ordre , dans une telle entre- 
prise , il faut diviser sa troupe en quatre parties; la 
première composera l’avant-garde, avec ses flanqueurs. 


(t) On suppose le pays favorable à une telle entreprise. 


Digitized by Google 



d’un poste, avancé. 

- Cette avant-garde dura ordre de tomber rapide- 
ment sur là garde avancée, pour ne pas lui laisser le 
temps démontera cheval, ou pour s’introduire avec 
elle dans le village, où l’avant-garde se dispersera , et 
tirera des coups de pistolet dans les fenêtres pour aug- 
menter la confusion et la terreur. Un désignera le 
quartier de l’oflicier à quelques gens courageux , qui 
s’y porteront directement pour se saisir de sa personne, 
ou du moins pour l’empêcher de monter à cheval. Il 
cherchera , ainsi que ceux qui sont à ses ordres , à s’é- 
vader par les jardins , ou par d’autres débouchés, pour 
gagner leur place d’alarme, s'y rallier et se former en 
troupe. 

Mais l'avant-garde étant suivie de près , et soutenue 
par la seconde troupe, celle ci , entrant dans le village, 
à la suite de l'avant-garde, se dirigera, sans perdre 
un moment , vers Je lieu du ralliement , que l’on aura 
eu le soin d’indiquer à celui qui en aura le commande- 
ment. Cette seconde troupe doit se jeter sur ce qui se 
présentera, tailler tout en pièces , et ne faire aucun 
prisonnier, jusqu’à ce que l’ennemi soit mis tout à 
fait hors de combat; l’avantr garde , ni cette troupe 
ne doivent chercher à faire des prisonniers , que lors- 
qu'elles ne rencontreront plus aucune résistance. 

La troisième troupe aura ordre de suivre les deux, 
autres; elle doit se porter partout où elle entendra du 
bruit et de la résistance, achever la défaite de l’enne- 
mi , sans cesser de se tenir en ordre. L’officier se trans- 
portera avec cette troupe dans les différons quartiers 
du village , pour donner des ordres , empêcher que ses 
gens ne se dispersent , n’entrent dans les maisons , et 
ne s’amusent au pillage. Il leur fera ces défenses avant 
l’attaque, sous les plus rigoureuses punitions , et ex- 
pliquera à chacun clairement , ce qu’il aura à faire. 

• La quatrième troupe restera en bataille , hors du 
village, serrée et en bon ordre. Il en sera détaché 
immédiatement quelques hommes avec ordre de se 
porter sur les hauteurs et particulièrement du côté par 
ou le poste attaqué pourvoit recevoir du secours, afin 
d’en prévenir à temps le détachement. 
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Cette même troupe détachera quelques hommes pour 
roder autour du village, et prendre ceux qui vou- 
droient s’échapper à pied. S’il y a un trompette dans 
le détachement , il doit rester près de cette dernière 
troupe , pour avertir de l’arrivée de l’ennemi , s’il se 
présentoit. 

Lorsque le moment de faire des prisonniers sera 
arrivé , l’officier pourra le faire annoncer par un cri 
convenu des hommes qu’il aura près de lui , et qui , 
de proche en proche , sera répété par les autres. A me- 
sure qu’un homme sera pris , il sera conduit et confié 
à la troupe restée hors du village. L’officier ne per- 
mettra pas que les hommes de son détachement traî- 
nent leurs prisonniers de côté et d’autre par le désir 
d’en fouiller plusieurs , ou d’augmenter leur butin 
particulier ; cela les arrête et les empêche d’agir. II 
faut qu’ils se débarrassent tout de suite <Ju prison- 
nier, afin d’en faire plus promptement un autre; lors- 
qu’on aura fait autant de prisonniers qu’on aura pu, 
l’officier fera sonner un appel. Les sous-officiers visi- 
teront exactement le village , rassembleront les hom- 
mes à leurs ordres, et auront attention de n’en point 
laisser en arrière sans savoir ce qu’ils sont devenus. 
Toute la troupe se formera au dehors, à l’exception 
des vedettes du côté du secours , qui resteront en 
place jusqu’au départ } et que l’on fera réunir alors à 
l’arrière- garde. 

Les prisonniers seront remis entre les mains de$ 
hommes de la troupe les plus mal montés, on leur 
fera prendre le chemin le plus court ou celui qui sera 
le plus sûr , selon les avis reçus de ceux qui auront été 
laissés en arrière pour garder les passages. L’officier 
suivra avec le reste de sa troupe à une distance con- 
venable , et formera une arrière-garde pour sa sûreté , 
il doit faire attention au temps qu’il peut employer 
dans son expédition, avant l’arrivée d’aucun secours, 
sans quoi il risque de voir échouer son entreprise et 
de perdre son détachement. Il est bien difficile lors- 
qu’une affaire de cette nature est engagée , et qu’on 
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est surpris par des forces supérieures , de la terminer 
heureusement. 

Nous avons dit que la totalité du détachement de- 
▼oit se diviser en quatre parties , mais non pas égales 
en force ; la seconde et la troisième divisions peuvent 
être plus foibles que la première et la dernière; cette 
disposition dépend des circonc Lances. 

Si on a pu arriver par les derrières du poste, il sera 
plus facile de se porter tout de suite au quartier de* 
l’officier, et d’empêcher la troupe ennemie de se for» 
mer sur sa jdace d’alarme ; de tous les points d’atta- 
que, soit de jour , soit de nuit , celui-là est toujours 
le plus avantageux. 11 y a peu de différence dans la dis- 
position générale des attaques de jour ou de nuit. 

Pendant la nuit , on cherche à s’approcher du poste 
en silence, et, s’il se peut, à la suite d’une patrouille 
qui vient de rentrer, et après un quart-d’heure d’in- 
tervalle. Au moment où l’on sera découvert , l’avant- 
garde et les flanqueurs doivent se porter brusquement 
et avec la plus grande vitesse sur les vedettes et gardes 
avancées , les poursuivre et tâcher d’entrer pêle-mêle 
avec elles dans le village. Mais pour se reconnoitre , 
il faut prendre quelques précautions de plus dans les 
expéditions nocturnes que dans celles de jour, comme 
‘de faire prendre, à la troupe, des linges blancs au- 
tour du bras , des rameaux sur le chapeau , auquel on 
attache plusieurs morceaux de papier blanc, et surtout 
donner d’avance un mot particulier au moyen duquel 
les hommes de la troupe pourront se reconnoitre dans 
l’obscuTité ; l’un faisant le premier cri, et l’autre la 
réponse. 

Ces petites expéditions ne sont pas précisément d’une 
grande utilité pour le principal objet de la guerre ; 
mais elles servent à former les hommes , à leur donner 
de l’audace , et à développer l’intelligence des officiers 
de troupes légères. 
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CONDUITE 

D’UN OFFICIER 

Chargé d'assurer la livraison des fournitures 
et contributions. 


Il n’appartient pas aux officiers particuliers de ré- 
gler les contributions d’un pays ; cette opération est 
presque toujours artêtée par le général de l’armée, et 
les rccouvreinens qu’elle exige sont suivis par des per- 
sonnes nommées par l’intendant de l'armée. 

Un officier de troupes légères ne peut être chargé 
que d’assurer la livraison des fournitures qui auront 
été demandées, soit en observant l’ennemi et en l'cra- 
chant de troubler les perceptions , soit en prenant les 
étages nécessaires pour, hâter les recouvremens , soit 
par les voies d’exécution contre ceux qui serefuscntttux 
demandes qui leur ont été faites. 

^ Tant que le pays sur lequel on lève des contribu- 
tions, acquitte les taxes qu’on exige, l’officier tient sa 
troupe dans la plus exacte discipline; il ne lui permet 
aucun excès, et lui prescrit de se contenter d’un traite- 
ment honnête pour elle et ses chevaux. 

Le bon ordre rend les livraisons plus promptes, plus 
faciles, moins onéreuses à celui qui doit les surveiller 
et à ceux qui sont chargés de les faire. 

L’officier qui fait lever des contributions doit oublier 
son intérêt personnel pour ne s’occuper que du bien de 
l'armée. 

Lorsqu’on demande à un pays des fournitures ou des 
contributions pécuniaires, l’officier chargé de cette 
opération occupe les lieux qui lui auront été indiques, 
jusqu’à ce qu’il reçoive l’ordre de les abandonner , oit 
que les habitans aient prouvé par des quittances qu ils 
ont fourni toutes -les contributions qu’on a exigées 
d’eux. 
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Pendant que l’officier remplit cette mission impor- 
tante, il doit veiller avec d’autant plus d’exactitude à 
la sûreté de sa troupe, qu’il est certain que les habitans 
d’un pays étranger qui sont contraints de donner beau- 
coup , cherchent, durant l'intervalle qu’ils emploient 
à rassembler leurs livraisons, tous les moyens d’ap- 
peler l'ennemi à leur secours , pour se débarrasser de 
la nécessité de fournir ce qu’on leur demande. L’officier 
ne pourra donc se dispenser d’entretenir des patrouilles 
continuelles autour des villages qui devront contri- 
buer, et qui seront situés près de l’ennemi , afin d’a- 
voir des avis certains sur sa contenance et sur toutes 
ses démarches. Il doit surtout être informé s'il arrive 
du renfort à l’ennemi. C’est d’après ces notions qu’il 
pourra se régler pour faire accélérer les livraisons , ou 
pour laisser le temps aux habitans de les faire , sans en 
venir à la rigueur. Il rendra compte au général de tous 
les mouvemens de l'ennemi , afin d’être soutenu à 
temps , s’il y avoit quelque chose à craindre pour le 
succès de son opération. 

Lorsqu’il s’agit de faire délivrer des fournitures ou 
payer des contributions dans un pays que l’ennemi est 
à portée de visiter par des délachemens et des pa- 
trouilles continuelles, on doit alors recourir à tous les 
moyens propre*. à l’empêcher de s’y arrêter , et d’en- 
lever les fournitures à mesure qu’on les rassemble. 

En ce cas , l’officier doit prendre une connoissance 
parfaite de tout le pays, savoir quelles routes choisis-, 
sent habituellement les délachemens ennemis , dans 
quel village il envoie le plus fréquemment ses patrouil- 
les , quelle est leur force , le moment de leur arrivée , 
à quelle distance se trouve le corps d’où elles sont dé- 
tachées ; si le pays est montagneux , boisé , maréca- 
geux , et surtout quels en sont les passages et les défilés. 

Les villages qui doivent être soumis à la contribu- 
tion lui étant désignés, il disposera son détachement 
ainsi qu’il a été dit pour les reconnoissances armées , et 
marchera avec une avant-garde , des fianqueurs , des 
patrouilles de flanc et une arrière- garde. 11 préviendra 
son détachement de faire hafle à la moindre apparition 
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de l’ennemi. L’officier commandant évitera , s’il le 
peut , un engagement , en changeant de chemin , sans 
être aperçu. Il trouvera plus d’avantage dans cette 
fausse marche que dans le succès d’un combat qui don- 
' neroit l’alarme dans le pays. Si le commandant du dé- 
tachement peut gagner de cette manière, et sans bruit, 
les villages qui lui auront été indiqués , il ne s’y por- 
tera pas directement , mais il fera halte dans les bois 
ou vallons les plus voisins. De-là il détachera quel- 
ques sous-officiers et cavaliers sur lesquels on pourra 
compter. Ils se porteront dans les villages qui, n’étant 
pas occupés par l’ennemi , seront couverts par la posi- 
tion que le détachement aura prise , de façon qu on ne 
puisse venir à eux directement sans que le détachement 
n’en ait connoissance. 

Les sous-officiers détachés dans les villages des envi- 
rons en ramèneront les principaux habitans à l’officier , 
qui en retiendra une partie pour servir d’otage ; les 
autres seront renvoyés avec les sous-officiers pour ef- 
fectuer la livraison ainsi qu’elle aura été réglée. Cha- 
cun des sous-officiers aura soin de placer des vedettes 
et une garde avancée du côté de l’ennemi , en avant 
du village «où il sera envoyé. Ceux qui se trouveront 
le plus exposés , pousseront de leur côté des patrouilles 
en avant. L’officier formera avec son détachement une 
espèce de chaîne sur le front du canton qu’il doit mettre 
à contribution. Il se tiendra en réserve vers le centre 
et auprès du lieu principal, mais sans y entrer, se 
cachant dans les bois ou les fonds , et changeant de 
•position aussi souvent qu’il le croira nécessaire pour ne 
pas être découvert et surpris , mais il ne fera jamais 
un mouvement sans faire prévenir tous les portes dé- 
tachés aù-dehors de la nouvelle position qu il aura 

choisie. , . 

Toutes les précautions ci-dessus prescrites ayant été 
prises, l’officier enverra quelques hommes dans le 
principal village ou bourg’ qu’il s’agit de faire contri- 
buer; ceux-ci lui amèneront les magistrats du lieu et 
les habitans les plus notables ; U ira au-devant d eux , 
accompagné d’une escorte dans un endroit d ou ils ne 
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pourront pas voir la force de son détachement : il n’en 
montrera qu’une partie sur le bord des bois, et leur 
laissera penser qu’il peut être plus nombreux qu’il 
n est en effet; alors il leur prescrira les livraisons qu’il* 
doivent faire, en combien de temps et à quelle époque 
précisé elles doivent être effectuées. On doit s’attendre 
que les notables feront toutes les remontrances pos- 
sibles pour gagner du temps et diminuer les quanti- 
tés, mais, comme en pareilles circonstances , on ne 
peut guere entrer en capitulation, il faudra s’expli- 
quer impérativement. L’officier retiendra auprès de 
lui les principaux du lieu, il envers les autres au vil- 
lage, avec menace de l’incendier , si les choses exigées 
ne sont pas rassemblées pour le terme fixé. 6 

Les gardes avancées et patrouilles auront soin, pen- 
dant le temps qu’on lèvera ces contributions, qu’au 
cune personne des villages circonscrits n’aille du côté 
de I ennemi , et ils s’assureront de tous ceux qu’il s ren- 
contreront ou qui voudront passer. 

Aussitôt que la contribution sera rassemblée, l'offi- 
cier la fera charger sur des chariots , et partir de nuit 
sous 1 escorte de quelques hommes et d’un sous-offi! 
cjer, qui suivra la route qui lui aura été remise par 
«frit, pour rejoindre l’armée. L’officier se fera donner 
par la communauté un certificat qui constate ce qui 
lui aura été delivre , pour pouvoir le produire au e éné- 

SL’ rïLT ic “ ,ttil aura ■— «- -V- 

Le* sous-officiers qui auront été détachés dans les 
villages , se comporteront ainsi qu’il vient d’être dit 
en y ajoutant les mesures particulières qui pourront 
leur être prescrites. Il leur sera recommandé de ne 

îro“pr Urem 50uffnraucun « cès de la part de leur 

Aussitôt que les livraisons seront faites et prêtes à 
partir, les sous -officiers en informeront l’officier et 
d apres ses ordres , ils se mettront en marche , chacun 
d t . 1 “ vrant Ie tran »port qui le précédera. 

L officier, ayant expédié lui-même son convoi* t 
ayant reçu avis que les autres sont eu marche, fera 
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ses dispositions pour en faire l’arrière - garde , et re- 
joindra ainsi le corps dont il aura été détaché. 


DU COUP-D’OEIL 


ET 


DE QUELQUES DEVOIRS 

Qui concernent te Commandant d'un régiment. 


L’art de mesurer d’un coup-d’œil l’étendue d’une 
position , de découvrir les avantages qu’elle présente , 
et les défauts, qu’elle cache , detirer parti des accidens 
du terrain au préjudice de l’ennemi ; de déterminer les 
principaux points d’où les batteries doivent faire effet, 
et les lieux propres à contenir les postes, tiennent es^. 
sentiellement à la perfection de la science militaire. 
Pour l’acquérir , il faut d’heureuses dispositions , ai- 
dées de beaucoup de pratique et d’expérience ; ma?J^ 
comme on n’est pas toujours en guerre, on peut s’aider 
de son imagination pour acquérir pendant la paix le 
conp-d’œil et l’instruction nécessaire dans les armées. 

Le commandant d’un régiment peut, en temps de 
paix , former le coup-d’œil de tous les officiers qui lui 
sont subordonnés , en parcourant avec eux un pays 
quelconque : il supposera , par exemple , que l’ennemi 
océupe une position déterminée , et cherchera celle qu’il 
pourroit prendre , soit pour l’attaquer, soit pour se dé- 
fendre.' ’ . ; 

Il fera estimer les distances à l’œil, afin de fixer le 
moment et l’étendue d’une charge, ou pour évaluer le 
terrain qui le sépare d’un lieu couvert que l’ennemi» 
pourroit occuper avec de l’infanterie. Le feu de l’infan- 
terié .ne commence à être de quelque effet qu’à la dis- 
tance de cinq cents pas j après avoir apprécié- par 
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aperçu combien il peut y avoir d’un endroit déterminé 
à un antre , on le mesure ensuite au pas , afin de s’as- 
surer si l’on ne s’est pas trompé , et de rectifier ainsi 
son coup-d’œil. 

Le commandant supposera un cordon à form er au 
devant d’un poste avancé, et il examinera si les em- 
plaeemens des vedettes , des petites gardes et de la 
grand -garde, les places d’alarme, etc., auront été 
choisis selon les principes établis pour la garde et la 
défense des postes avancés. 

Pour habituer les officiers et sous-officiers aux pa- 
trouilles , aux reconnoissances , aux embuscades , il 
fera sortir un détachement qui suivra une direction dé- 
terminée; il laissera au chef la liberté de se placer à 
plus ou moins de distance, et de la manière qui lui 
plaira. Une heure après , un second détachement sera 
commandé pour patrouiller dans la même direction, et 
rapporter des nouvelles de l’ennemi. 

Le succès des embuscades tient à tant de combinai- 
sons différentes, qu’un chapitre sur ce sujet sera tou- 
jours un chapitre incomplet. Le coup-d’œil et le génie 
qui saisit toutes les circonstances , ne se développent 
bien que par la pratique , et à cet égard il n’y a poiut 
de meilleure leçon. 

Celui qui aura dépasse une embuscade sans l’avoir ' 
reconnue , sera censé avoir donné dans le piège. 11 faut 
prendre garde à ce qu’on ne fasse point de suppositions 
ridicules ou exagérées, et à ce que ces sortes d’ins- 
tructions ne deviennent pas un sujet de querelle et de 
jalousie entre les troupes que l’on emploie. 

Le commandant ordonnera de lui faire par écrit dif- 
férons rapports, quelquefois d’après une instruction 
précise qu’il donnera , et souvent d’après des patrouilles 
et reconnoissances supposées au gré de chacun, soit , 
pour le lieu, soit pour les circonstances ; il jugera par 
la clarté du rapport, et par la manière dont il sera 
conçu, du degré d’intelligence de ceux qui en auront 
été chargés , et distinguera ainsi les hommes qu’on 
peut employer par préférence dans les commissions de 
eette espèce. Il s'attachera à corriger ce qu’il y a (le 
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défectueux dans les détails, et à habituer à une forme 
qui ne laisse aucune incertitude sur les faits , soit pour 
•l’heure , les lieux , les désignations de mouvement par 
la droite ou par la gauche , et les situations respec- 
tives qui font partie du récit. 


DERNIÈRE OBSERVATION. . 


Une instruction ne sauroit comprendre tout ce qui 
est relatif à la guerre; celle-ci rédigée sur celle de 
Frédéric II à ses officiers de cavalerie , laisse une in- 
finité d’objets à traiter , qui sont du ressort d’un com- 
mandant d’armée. 

C’est à eux seuls qu’il appartient de développer leurs 
talens et leur génie, par le choix heureux des per- 
sonnes qu’ils chargent de conduire les principales opé- 
rations de la guerre, ainsi que dans les instructions 
particulières , et les dispositions précises qu’ils donnent 
à tout officier chargé d’une mission importante. 


Fin de l Instruction destinée aux Troupes légères et aux OJfu'ten 
qui servent dans les avant-postes. 



A 
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DEVOIR D’UN HUSSARD, 
D’UN CHASSEUR A CHEVAL 
OU D’UN CHASSEUR A PIED (i) 

En vedette ou en sentinelle. 


Un hussard ou chasseur à cheval en vedette, aura la 
carabine accrochée à la bandouillère. 

L’objet essentiel d’une vedette est de tout observer, 
de tout voir et d’avertir protnptement; de sa vigilance 
dépend le sort de la troupe dont elle est détachée. Du 
moment où un hussard ou chasseur à cheval en vedette 
remarquera quelque chose d’intéressant, il en avertira 
son brigadier, soit à la voix, soit par un signe ou tel 
autre moyen convenu. S’il y a deux vedettes ensemble , 
l'une des deux se détachera pour avertir le petit poste , 
et l'autre continuera d’observer. 

Si l’une des deux vedettes déserte, l’#btre tirera des- 
sus et avertira le brigadier. 

Aucune ^vedette ni sentinelle ne se laissera dépasser 
par aucune troupe ou par des gens armés, sans que le 
brigadier de son poste les ait reconnus; en conséquence, 
dès qu’elle pourra se faire entendre de la troupe, ou des 
personnes armées venant à elle, elle criera : Halte-la ! 
et si l’on n’arréte pas , elle fera feu et se repliera sur son 
poste. 

Un trompette ou tambour venant de l’ennemi sera 
également arrêté , et on lui fera faire face au côté opposé 


(•) On croit devoir ajouter ici une instruction particulière pour 
h> hussard» et pour le* chasseur* à pied ou à cheval , suivie dans 
plusieurs corps de troupes légères. 
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au poste, jusqu’à ce que le brigadier soit venu le re- 
cevoir. 

Pendant tout le temps que durera le poste d’une ve- 
' dette, elle ne pourra, sous aucun prétexte, descendre 
de cheval ni quitter ses armes ; elle pourra seulement 
poser la carabine sur le col de son cheval , pour se sou- 
lager. 

Quelque mauvais que soit le temps , les vedettes ou 
sentinelles ne pourront mettre leur capuchon , et feront 
constamment face en dehors. 

Pendant la nuit, elles s’occuperont particulièrement 
•d’écouter : une attention continuelle est pour elle le seul 
moyen, dans l’obscurité, de ne pas être surprises.. 

Les vedettes ne pourront fumer qu’avec des pipes qni 
aient des couvercles, afin que la clarté du feu ne les dé- 
couvre pas. % ! ‘ 

Pendant la nuit, dans un poste exposé, les vedettes 
s’abstiendront de fumer, et alors il faudra les visiter 
plus souvent pour qu’elles ne s’endorment pas. Il leur 
est défendu de lire, chanter, ni meme parler à personne, 
sans nécessité. Les vedettes volantes, pendant la nuit, 
iront au pas, et s’arrêteront souvent pour prêter l’oreille. 

Les chasseurs à pied se qpnformeront à la présente 
instruction dans^tout ce qui est relatif à leur arme. 

Aucune vedette ni sentinelle, à moins d’y être forcée 
par l’ennemi, ne.quittera son poste sans être relevée par 
le brigadier qui l’y aura placé. 
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DEVOIR 

DES ÉCLAIREURS. 


i _____ 

Les hommes destinés à éclairer un corps ou détache- 
ment, marcheront la carabine haute; ils Reporteront 
plus ou moins loin de la petite troupe dont ils dépendent, 
,en raison de ce que le pays est ouvert et libre, ou cou- 
vert et coupé, cependant toujours de manière à en être 
vus. 

S’il se trouve une hauteur d’où l’on puisse mieux dé- 
couvrir, ceux qui en sont les plus près gagneront promp • 
tement la sommité pour mieux observer; ils s’y arrête- 
ront jusqu’à ce que la troupe arrive à la hauteur, ou les 
dépasse. 

Si le pays est couvert , ils doivent le fouiller exacte- 
ment, et s’assurer si quelque partie n’en est pas occupée. 

Us ne passeront aucun village , hameau ou maison 
sans prendre les renseignemens qu’ils croiront utiles , en 
distinguant les cas où il s’agit de marcher sans être re- 
connu , et où l’on évite de passer par les villages, et de 
parler aux habitans. 

. Pour fouiller et reconnoitre un village, les éclaireurs 
n’y entreront pas tout à la. fois, mais à la file, à telle 
distance les uns des autres qu’ils ne puissent passe per- 
dre de vue. 

Les éclaireur^ à cheval auront attention de ne pas 
s’approcher, avtc trop de confiance, des haies, chemins 
creux et autres abri^ , et même de ne se porter de front , 
sur ces différens objets, que dans l’impossibilité de les 
prendre à revers. 

Les chasseurs à pied auront particulièrement atten- 
tion, en plaine, de ne pas trop s’éloigner de leur troupe, 
et de se couvrir ou de s’appuyer de tout ce qui peut les 
protéger contre la cavalerie. 

5 * 
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Les mouvemens de tous les hommes chargés d’éclairer 
seront soumis à ceux de la troupe dont ils dépendent; 
les hommes à cheval auront particulièrement attention 
à ne pas fatiguer inutilement leurs chevaux. 

Les hommes détachés de l’arrière-garde se retourne- 
ront de temps én temps, de préférence quand ils se trou- 
veront sur les hauteurs, pour examiner et découvrir en 
arrière d’eux. 

Pendant la nuit, les éclaireurs s’éloigneront moibsde 
leurs troupes; ils s’arrêteront de temps en temps pour 
écouter, et, quelque mauvais que soit le temps, il ne 
leur sera pas permis de mettre de^manteaux. 

Toutes les fois qû’un éclaireur se retirera devant 
l’ennemi, il se tournera, de préférence, par un demi- 
- tour à gauche ; et quand il se remettra pour faire face à 
l’ennemi, il le fera par un demi -tour à droite, afin que 
le bras droit ( celui de défense ) , soit , dans l’un et 
l’autre mouvement , plus en état d’agir. 

Les éclaireurs ne se compromettront jamais assez 
pour courir risque d’être coupés ; si cependant un 
d’eux s’écarte de ce principe et se trouve séparé de sa 
troupe, il cherchera à s’échapper par tous les moyens 
possibles, plutôt que de se rendre prisonnier, fût-il 
même forcé à faire un tour qui l’obligeât à ne rejoindre 
sa troupe que le lendemain. 

Les éclaireurs à pied suivront les mêmes principes ; 
toutefois sans s’éloigner autant que ceux à cheval. 
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DEVOIR D’UN BRICiDIER. 


DEVOIR D’UN BRIGADIER, 
CAPORAL OU SOUS-OFFICIER, 
Chargé de poser des vedettes ou sentinelles. 


Avant que les vedettes partent du poste, le briga- 
dier du poste fera l’inspection la plus scrupuleuse des 
hommes destinés à être placés en vedette ou sentinelle, 
afin d’être assuré que leurs armes sont en bon état , et 
que la poudre des bassinets n’est pas mouillée : il exa- 
minera si les chevaux sont bien sanglés. Cette inspec- 
tion faite, le brigadier présentera les vedettes rassem- 
blées au commandant du poste , qui s’assurera par lui- 
même si elles sont en état de servir. Cette seconde ins- 
pection faite, le brigadier se mettra, le sabre à la main, 
à la tête des vedettes, qui auront la carabine haute , et 
il ira les poser de*nanière que les plus anciens cavaliers 
et les plus intelligens soient aux points les plus intéres- 
sans. • 

Arrivé à dix ou douze pas de la vedette qu’il veut 
relever, il fera arrêter sa troupe, et s’avancera seul 
près de cette vedette avec l'homme ou les deux hommes 
qui doivent relever; il fera donner la consigne par l’an- 
cienne vedette à la nouvelle, qui , après l’avoir reçue , 
la répétera au caporal ou au brigadier, pour l’assurer 
qu’elle est bien entendue ; il relevera , dans le même 
ordre , toutes les autres qui le suivront pendant sa 
marche, et les ramènera au poste. 

Si des circonstances exigent que le caporal ou briga- 
dier donne une nouvelle consigne, il en rendra compte 
au commandant de son poste, à son retour, ainsi que 
de tout ce qu’il aura appris pendant sa tournée. 

Rentré au poste, il fera mettre pied à terre à ses an- 
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» ' ’ ' 

ciennes vedettes; il ordonnera qu’on ait soin des che- 
vaux; et il veillera à l’exécution de l’ardre. 

Le caporal ou brigadier doit avoir, surtout, l’œil 
attentif à ses vedettes ou sentinelles , afin de s’y porter 
promptement au moindre signe. 


% 
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DEVOIR D’UN CAPORAL, 


BRIGADIER OU APPOINTÉ, 


Détaché pour aller en patrouille. 


Le caporal, brigadier ou appointé , détaché avec 
deux , quatre , six ou huit hommes , marchera avec 
toute la circonspection possible; s'il aperçoit quelqu’un 
venant du côté de l’ennemi, ou un travailleur dans la 
plaine, il le questionnera , et il détachera un ou deux 
hommes , suivant sa force , pour fouiller tout ce qui 
peut lui paroître %uspect. La nuit il marchera douce- 
ment, en grand silence, s’arrêtant souvent pour écou- 
ter, surtout aux croisées des chemins. Pendant le jour , 
il montera sur les hauteurs, d’où l’on peut découvrir 
le pays , examinant avec soin si les chemins sont bat- 
tus. S’il voit de loin une troupe , il s’attachera à en 
juger la force, soit par la pronfondeur de sa colonne, 
si l’ennemi marche dans cet ordre, soit par l’étendue 
du front, s’il est en bataille, soit même par la.pous- 
stère qu’il fait élever dans sa- marche. 

Les patrouilles à cheval éviteront de passer dans les 
chemins creux ; celles à pied peuvent les côtoyer. 

Si une patrouille est obligée de passer , de jour ou 
de nuit , dans un village , elle n’y passera pas en tota- 
lité ; le sous-officier y enverra seulement un hussard 
ou chasseur, lui recommandant d’avoir son arme prête 
à faire feu , de se méfier des détours des rues , des 
grange** enfin de tous les lieux qui peuvent faciliter 
une embuscade ; s’il n’aperçoit point d’ennemis dans 
le village, il questionnera le premier habitant qu’il 
pourra rencontrer ; il s’informera de lui s’il a connois- 
sance de l’ennemi ; il s’en fera accompagner pendant 
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tout le temps qu’il mettra à fouiller le village, et vé- 
rifiera s’il n’en a pas imposé. 

Le hussard ou chasseur détaché ayant rejoint la pa- 
trouille, le sous-officier fera ses dispositions , d’apres 
son rapport, pour fouiller plus exactement les écuries 
et les granges. S’il n’y a point d’ennemi, il continuera 
sa marche, si le village n'est que passagèrement occupé 
par une patrouille ou détachement de même force , ou 
inferieur en nombre, il manœuvrera pour l’enlever, 
soit en totalité, soit en partie ; si l’ennemi est en force 
supérieure, et n’a pas connoissance de la patrouille, ou 
s’il se garde mal , le sous-officier cherchera à lui en- 
lever quelques sentinelles ou vedettes : mais l’objet prin- 
cipal des patrouilles n’étant que d’observer et de rap- 
porter des nouvelles , elles éviteront , avant tout , de se 
compromettre, et ne combattront que forcément. Si 
l’ennemi est établi dans le village en nombre supé- 
rieur , et si, par sa manière de se garder , il ne donne 
aucune prise sur lui , le sous-officier se contentera de 
constater, autant que possible , par les renseignemens 
qu’il trouvera dans les environs, la force et l’espèce de 
cette troupe. 

Une patrouille , en rencontrant une de l'ennemi, à 
l’inîproviSle , et forcé de la combattre, l’attaquera avec 
toute l’impétuosité possible, mais sans trop s’aban- 
donner dans un pays coupé , crainte de rencontrer dés 
forces supérieures. 

La patrouille faite par de l’infanterie doit toujours 
mettre à profit le terrain qui peut la favoriser ou la 
couvrir. 



• ; 

FIN. 

. ♦ 
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